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UNE· PRIME 
MAGNIFl°QUE POUR 

NOS ABONNÉS 

Notre dùlr est de rendre RADIO-CONSTRUC. 
TEÙR aisément compr-ihenaibte pour tous ses lec> 
teurs. Or, pour qu'il en a.o;t ain•l il faut que nos lec­
teure a.lent des notions fondamentale■ de ta radio, 
connaissent tes prtncipes élémentaires ct'électricit6, 
le Î'61e et le fonctionnement de-s diff6renb accea• 
soires utlliaés (condensateurs, bobinages:, rétis­
tances, ~• res modèles de lampes, etc.) et com• 
prennent la composj.tion des principaux schémas 
de montages (osci.llateur-s.. amplificateurs H. F.-M. 
F.-B~F. , rê.1ction, aupc.r. etc.). 

104 pa 1-~" grand format t 185 X 235) illustr<!es 
de t 19' ach6-rnas et 517 deuin.a mac&-fnaux.. 

P our vous donner la possibilité d 'acquérir vite et bien ces connais­
sances i n dispensables, nous avons décidé de donner en p rime à ceux 
de nos abonnés q ui le désir ent, u n exemplaire de ta 2e édition (qui 
vient de par aitre), d u l ivr e de E . A tSBERG: 

Radio 1 • • • • Mais c'est très La 
qui constitue une véritable école de la radio 

s imple 
moderne 

Sous une tonne facile et ii C'est un ouvrage 
amusante, mals sans Jamais. • i 
s'écarter de la otricte vérit6 ~ entiè re m ent à OUF 
acientiflque, la théorie moderne a des d e rn ièr es con-
de la radio est exposée par S ê d I h • 
un vulgarisateur cont le pré- ! qu tes e a t&C n ique 
céden t ouvrage consacré au I Ce n'est pas un <e rossla:nol ,,. 
même sujet, a connu un écla4 ,,,. Invendable que nou• voua 
tant succès et fut traduit en I offrons, mais un livre dont la 
20 langues. S'adressant au R première édition, parue II y a 
débutant, cc livre n'en sera ~ un an, a été épuisée en 12 moi1 

iî (12.000 exemplaires vendu• 1), 
pas moins utile a u technicien i Ce sont des exemplaires de ta 
expérimenté soucieux d'ordon• ~ 2• édition qui vient de paraître, 
ner ses idées dans un ordre § que nous vous adresserons 
logique. ~ suivant l'offre cl•contre. 

Découper o u re:::opier 

Bulletin d'Abonnement t 1~~ël'~r d~~S~Raii;;-~·~i;_,~ 
42, rue Jacob, PARIS (VI• ). 

Priè-re de m'inscrire pour un abonnement d'un an ( 12 numéros) 

à commence.r par le numéro du mois do ••••.••••••••••••• 

N on,. ................................................... . 

Adresse ................. ....... , ••• •· - • • • •· • • •· • • · • · • •· ·• 

Vill.e et dépa~tement ...... .. ...... , , ................... .. 

Profession Date : 193 

Cet a.bonnement est. .1 1orvtr ::~: prime. 

TARIF D'ABONNEMENTS: 

1 

France IEtrana:ernmJ..brtliEtra.ngu plall latll 
Avec prime •. ___ 20__ _ 25 80 
Sans prime 14 18 22 

Je verso la somme do francs par le moyen sui.vant • ••••• 

Comptes de chêquu poatau>< : Pari■. 1164-34, 
Bruxelles 3508-20. - Genève t - 52-88. 

NOTRE OFFRE 

• 
La 2• édition ce 

LA RAD IO? ... 

MAIS C'EST TRÊ:S SIMPLE 

est mise en vente au prix de 
16 francs franco (en, port 
recommandé). 

M ais, pour faciliter .\ nos 
abonnés l'acquisition de cet 
ouvrage Indispensable, nous te 
leur offrons, avec l'abonne­
ment d'un a.n, au prix global 
do seulement 20 francs. 

Ainsi. au lieu de payer 

Abon ne ment • • • • • 14 fr. 

+ Le Uvro • • • • • • • • • 16 fr. 

Total••., ., ., . 30 fr. 

voua pouvez. pour la sommo 
de 20 francs vous assurer 
pendant un an te service de 
RADIO-CONSTRUCTEUR et 
entrer en possesaion d'u~ livr e 
indispensable. 

NOTE. - Si vous êtes déjà 
abonné, vous pouvez bi.Aéfl• 
cier do cette offre en nous 
adres.aant la somme complé• 
mentaire de 6 francs. 

.NOIJVEAl/1.. 
CORREéTEU.R 4 

DIIILA · 
LE 

pour toute• ante nnes antipa rasites 

• PLUS DE PURETt ••• 

Amélioration de toutes 
les antennes antipora • 
sites même " ATIILA" 

••• ET J,ES ONDES 
() COURTES! " 

1

. Conditions de réception 

d e ces ondes a u moins 
égale s à celles obtenues 
a vec u n e antenne 

spéciale 

• 
noti• 

ce détailœe sur 
û DltLA 4 

à 

116, Avenue Daumesnil - PAR 1 $ 

• 
BON 

pour notices explicatives dé­
taillées sur les fabrications 
DIELA (antennes, filtres antipa­
rasites à la source et à la 

réception). 

à retourner à D I E LA 

11 6, a ven. Daumesnil, Paris 
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1NJ ÉGAll))flNJ JE 
RÉCEPTEUR ULTRA-SIMPLE 
POUR L'ÉCOUTE AU CASQUE 

LA TENSION PLAQUE N 'EST 

QUE DE 9 VOLTS 

Avant-propos. 

Je me trouvais, il y a quelques jours, 
au bureau de notre journal et je bavardais 
avec les collaborateurs présents , lorsque 
M. ÂISBERG, sortant de son bureau comme 
un diable d 'u ne boite, se précipita sur 
moi et appesantit sur mon épaule une 
main lourde et ferme. Puis il commença 

un discours dont j'ai uniquement retenu 
ceci : J e devais dans le plus bref d élai lui 
donner pour vous, amis inconnus, un 
montage de grand rendement (c'est facile .. . 
une p etite douzaine de lampes et ça va ... ) 
comportant au maximum u ne ou deux 
lampes (admettons que ma réflexion c itée 
plus haut é tait idiote !) et de plus, portatif, 
léger (ce qui n 'est pas toujours le eas d'un 
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F10, 1. - Sch6ma théorique du Négadyne. 

poste portatif), et formé d 'éléments très 
faciles à se procurer. 

J e me su is a lors mis au travail, ce qui, 
p ar ces t emps de chaleur et d'orages, n'est. 
pas allé tout seul ; puis, un soir Ol' j 'avais· 
fait une remarquable consommation dt· 
demis , j 'ai établi le petit poste monolampe 
dont vous allez lire la description, mn 
matière grise rendue humide par les demis 
(sans faux-cols!) ayant été incapable de 
pousser plus Join qu'un seul tube pour ce 
poste! 

Quelques mots sur Je montage . 

Avant tout, et contrairemen t à l'habi­
tude générale, je vais commencer par 
donner la nomenclature complète des 
pièces nécessaires : 

Une p lanchette en bois ; 
Un panneau d e bakélite ; 
D eux condenastcurs de l 00 à 150 cm ; 
U n condensateur de 2.000 cm ; 
Une résistance de 5 l\'IQ ; 
Environ 50 g de fil 20/ 100 émail- soie 

ou 2 couches soie ; 
U n condensateur variable de 450 cm 

(à d ié lectrique solide) ; 
Un rhéos tat (oui !) de 30 ohms ; 
Une lampe b igrille (oui, oui li) genre 

A 441 N et son support ; 
Quatre bornes ; 
Deux douilles T. M . à encastrer ; 
Quatre fiches mâles pour ces douilles ; 
Une pile « lampe d e poche » de 4,5 v olts; 
Et au choix : deux piles d e 4,5 volts ou 

Ulle pile de polarisation de 9 volts. 
Et c'es t tout! ... 
J 'ajouterai cependant qu'il est néces­

saire de posséder un casque ou au moins 
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un écouteur de 2.000 à 4.000 ohms de 
résistance et que le montage complet 
demandera au bas mot deux heures de 
travail acharné. 

Principe du montage. 

Les vieu:s:: de la T. S. F. se rappelleront 
sans doute un système de montage de la 
lampe bigrille qui fut baptisée, vers 1925, 
du nom pompeux de u Négadyne ». De ce 
montage, j'ai gardé l'essentiel, c'est-à-dire 
le réglage de la réaction par le rhéostat de 
chauffage. Pour le reste, le fonctionnement 
est bâ.tard entre le Flewelling d'illustre 
mémoire, et les montages actuels à super­
réaction utilisés en ondes très courtes. 

Schéma. 

Le lecteur trouvera le schéma de l'appa­
reil figure 1, 

Fonctionnement. 

Le fonctionnement de ce montage, dont 
l'aspect est très simple, est en réalité fort 
compliqué, car plusieurs phénomènes se 
superposent. La détection s'opère sur la 
deuxième grille. Toutefois, le dispositif 
a une tendance à se mettre en oscillation 
par suite d'un effet de résistance négative 
due à l'allure de la caractéristique de 
la première grille. 

On règle cet effet en agissant sur 
l'émission électronique du filament par 
le rhéostat de chauffage. 

De plus, l'action du rhéostat a pour effet 
de régler le couplage entre la 1re grille 
(grille oscillatrice) et la 2c (grille de détec­
tion). 

Enfin le retour des grilles se fait à la 
haute tension, ce qui était une caracté­
ristique de l'ancien montage Flewelling. 
Il est d'ailleurs assez malaisé de donner 
une explication détaillée de ce qui se passe ; 
toutefois, le procédé que j'ai indiqué est 
celui qui a l'air d'être le plus simple. 

Quoi qu'il en soit, ce montage marche, 
et même très bien. Comme dans tous les 
montages bigrille à faible tension plaque, 
la réception n'est peut-être pas très forte, 
mais, par contre, la sélectivité est bonne, 
pour un appareil aussi simple, la sensibilité 
excellente, et la pureté remarquable. 

Montage. 

Nous commencerons par prendre un 
petit pa.nneau de bois de 180 mm sur 
190 mm et épais de 10 mm environ. Nous 
fixerons à chaque extrémité, un peu en 
retrait, deux tasseaux qui porteront le 
panneau avant en bakélite {fig. 2). Ce pan­
neau aura comme dimensions 200 mm sur 
130, et son épaisseur pourra être de l'ordre 
de 3 à 4 mm. Si on possède un panneau 
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F10. 2. - Plaque de base. 
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FIG. 3. - Assemblage de la plaquo de base et du 

panneau avant. 
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FIG. ,. - Perçage du panneau avwt. 
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d'ébonite il faudrait le prendre plus épais 
de 1 à 2 mm. 

La planche et le panneau seront assem­
blés suivant la figure 3. Quand on sera 
sûr que les deux pièces sont bien ensemble, 
on pourraretirer lepanneau pour le percer. 

Perçage du panneau. 

On fera bie·n attention au fait que Ja 
bakéliteéclate facilement lorsque débouche 
le foret : il faudra toujours percer en met. 
t ant sous la plaque un morceau de bois dur, 
et utiliser une mèche coupant bien. La 
figure 4 indique les perçages de la plaque 
et la correspondance des trous. On prévoira 
pour les trous de 5, des douilles de lampe 
type T . :M. à encastrer, poûr fiches de 3 mm. 
Il sera bon de prendre aussi quelques fiches 
pour les raccordements. . 

On remarquera qu'aucun trou n'a été 
prévu pour l'alimentation. E n effet, vu le 
faible' encombrement de celle-ci, les deux ou 
trois piles utilisées seront p lacées derrière 
le poste, sur le panneau de base. 

Câblage. 

L e support de la lampe bigrille sera 
monté ·tout contre le condensateur , de 
manière que la lampe soit aussi près que 
possible du panneau 

La borne « antenne » est reliée à la 
fiche de la bobine d'accord, par l'inter­
médiaire d'un petit condensateur de 100 à 
150 cm (fig. 1 ). L 'autre .bout sera relié à la 
borne de terre ; cette même borne viendra 
à l'armature mobile d u condensateur 
d'accord. 

Le condensateur· de 100 cm restant sera 
monté aux bornes de la résistance de 
5 lVIQ, et le tout fixé contre le support de 
la lampe bigrille entre les deux broches les 
plus éloignées. L a figure 1 indique quelle 
est l'extrémitédu condensateur sb.unté qui 
est à re lier à l'armature fixe d u condensa­
teur. 

L e rhéostat sera branché en série sur 

1e fil d'alimentation qui ira au + de la 

indique le branchement à r éaliser avec les 
piles. 

La borne centrale du support de la 
bigrille va rejoindre la fiche marquée 
- casque, le + casque étant reliée au 
+ haute tension. On branchera entre 
les deux fiches le condensateur de 2.000 cm. 

Fabrication des bobinages. 

BOBINE P.O. 

On bobinera sur du tube de 15 ou 16 mm 
de diamètre environ 80 spires de fil 20/100 
émail qu'il est est a isé de se procurer. Le 
bobinage occupera ainsi une longueur 
un peu moindre que 40 mm. On percera 

+- C/,avfl el'R/2 _ cnaulf 

)L_ Il 
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1'10. 5. - Comment monter les piles d'alimentation. 

pile de chauffage. On reconnaî_tra aisément I deux trous dans le t ube et on mettra deux 
ce pôle par le fait que la larne qui en sort des fiches de trois millimètres suivant le 
est la plus petite. D'ailleurs, la figure 5 c1·oquis de la figure 6. 

Vue schématisée d e l 'ar rière du NÉGADYNE 

RADIO-CONSTRUCTEUR 



BOBINE G. O. 

On enfoncera à frottement dur, deux 
rondelles de carton fort sur lo tube, de 

!écrou de.lm"' 

2 PêrouJ de.î""'' 

Balie'hlë 

F 10. 6. - Montage de la bobine P.O. 

lecrou de.Jm'" 

.f ecrou.s de.J""" 

Frn. 7. - Montage de la bobine G.O. 

manièro à obtenir un écartement de 5 mm 
entre les deux rondelles. On bobinera 240 
spires du même fil que pour la bobine P. O. 
Le fil sera ensuite pris sous un écrou avec 
une rondelle, écrou et rondelles montés 
sur une fiche de 3, suivant le croquis de la 
figure 7. 

Mise en route. 

Le poste est d'abord soigneusement 
vérifié pour voir s'il n'y a pas d'erreur de 
branchement qui risquerait de griller la 
lampe. Si tout est correct, tourner légère­
ment le rhéostat, mettre le casque, e t ma­
nœuvrer le condensateur d'accord. En 
poussant le chauffage - doucement - on 
entend un « toc » qui prouve que le poste 
accroche. C'est la seule vérification à f<iire. 

On branche alors antenne et terre ; par 

la manœuvre du condensateur on. cher­
chera les station.a, le renforcement étant 
obtenu au rhéostat de chauffage. Lorsqu'on 
est sur une émission, il y a un point bien 
déterminé du rhéosta t pour leque l fa puis­
sance et la notteté sont excellentes ; en le 
dépassant on arrive à une audition défor­
mée : ne pas insister alors et revenir en 
arrière, car le poste est accroché et rayonne 
sur l'antenne. 

Résultats. 

Je vous en laisse la surprise : :M:ontédans 
uu petit coffret et emporté sur un vélo, ce 
poste vous permettra, à quelques kilo­
mètres de la ville, de goûter aux joies du 
radio-camping. Prenez un fil isolé d e 
10 à 15 mètres comme antenne et une 
petite tige m étallique comme terre. La 
pile cle chauffage p ermet -au moins une 
trentaine d'heures d'écoute. 

Pour une installation fixe, u tiliser tou­
jours une antenne a ussi bonne que possible; 
A la campagne c'est toujours facile, mais en 
ville ce ne l'est pas souvent. Toutefois, sur 
un sommier métallique, j 'ai pu, à Versailles, 
recevoir avec ce poste fort correctement, 
le soir, les grandes stations P . 0. françaises 
et étrangères. En G. O. à part Radio-Paris, 
ce n'était pas extraordinaire; pourtant 
Luxembourg arrivait encore bon a u casque. 

Conclusion. 

J e dois rendre hommage à la patience 
de M. Vv AGRA)I notre distingué laborato­
ri<rle, qui a bien voulu quitter le montage 
d'une super-base de temps symétrique et 
linéaire, pour éxécuter de ses propres 
mains le poste dont vous lisez la descrip­
tion. Et, si cet article vous a intéressé, 
faites-le nous savoir afin que dans un pro­
chain numéro, j e puisse vous donner 
encore d'autres mon tages simples et aisés 
à a bricoler» par soi-même. 

HUGUES GILLOUX 

■■ 
■■ 

vous 
LIREZ ... 

■■ 
■■ 

Dans le numéro 42 de To1ite la Radio 
qui vient de paraître : 

Le fonctionnement et l'utilisation ration­
nelle d'un haut-parleur dynamique, étude 
simple et à la portée de t out le monde, 
par L . BoE. 

Le Super 6LA, réalisation d'un superhé­
térodyne moderne à 5 lampes plus valve, 
avec deux étages M.F., sélectivité variable, 
partie B.F. soignée, lampes métalliques 
américaines. 

La Vie et l'œuvre de K.-M. Litz. Vous 
connaissez tous le fil de Litz. Connaissez­
vous son inventeur Y 

La musique électrique et synthétique, 
étude remarquable des instruments de 
musique spéciaux tels qu'orgùe électro­
nique, etc. 

Les Faux schémas. C'est amusant et 
c'est instructif. 

Quelques notes sur le push-pull classe 
AB. 

Le Diogène, récepteur portatif mono­
lampe, a limenté sur piles et destiné à 
l'écoute sur casque. 

La Revue de la Presse étrangère. Descrip­
tion de quelques r écepteurs américains 
modernes. 

Les Isolants en Radio-Electricité. 

Emetteur-Récepteur sur 15 cm. Oui, 
noua disons b ion sur 15 centimètres. Et 
ce n'est pas plus cher q u 'une détectrice 
à réaction. 

Le Calcul des récepteurs. Vous saw·ez 
ce qu'on appelle la qualité d'un bobinage. 

Le numéro : 4 francs, en vente dans tous 
les kiosques. 
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AVENTURES DU PROF'ESSEUR RADIOTUS 

Le professeur Radiotus fait une aiguille pour le cadran de son poste .•. 
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LES <CONDENSATEUR,S 
PROPRIÉTÉS - DIFFÉRENTS MODÈLES - CHOIX RATIONNEL - CONDITIONS D'EMPLOI 

En suivant, à travers les pages de 
notre Revue, ! 'incessant progrès de 
la Radio, n'éprouvez-vous pas, de 
temps à autre, le besoin de jeter un 
coup d'œil en arrière? Non pour 
étudier l'évolution historique de la 
technique, mais pour réunir dans 
une ordonnance logique les notions 
disparates acquises à droite et à 
gauche et qui, souvent, n 'ont pour 
vous aucun lien apparent. 

Nous aurions pu (comme cela se 
fait fréquemment dans les revues 
jeunes . . . et autres) vous faire, dans 
ces pages, un cours plus ou moins 
complet de théorie. Nous avons fait 
mieux : estimant que la claire com­
préhension des notions fondamen­
tales de la radioélectricité est indis­
pensable à tous nos lecteurs, nous 

D e q u oi dépend la capacité 'i 

S'il était informé des choses de la radio, 
M. de La Palice aurait dit« Un condensateur 
n'est pas une capacité « et il ajouterait : 
« mais il en possède une «. En effet, en par­
Jan t de condensateurs, on a tort de les 
traiter de capacités, en confondant ainsi 
l'organe et la fonction. 

Evidemment, la raison d'être d'un con­
densateur est d'avoir une capacité, c'est­
à-dire de posséder l'aptitude d'accumuler 
des charges électriques de signes contraires. 
Un condensateur est composé de deux 
conducteurs, quo l'on appelle arm,atures, 
séparés par un isolant que les gens distin­
gués désignent sous le nom de diélectrique. 
L orsqu'on applique aux armatures d'un 
condensateur une certaine tension électri­
que, le condensateur se charge, c'est-à-dire, 
que, pendant un court instant, il s'établit 
un courant qui accumule des charges élec­
triques sur les armatw·es. Sous la même 
tension, un condensateur peut accumuler 
une charge plus ou moins grande; on dit 
que sa capacité est plus ou moins grande. 

Cette valeur de la capacité dépend aussi 
bien de la surface des armatures se trou­
vant en regard, que de la distance entre les 
armatures. La capacité est proportionnelle 
à la surface des armatures et inversement 
proportionnelle à la distance qui les sépare 

leur offrons la possibilité d 'ap­
prendre la radio dans le meilleur 
livre d'initiation en le leur donnant 
en p rime (voir page 34). Ainsi, sans 
attendre d'un mois à l 'autre la suite 
d'une série d 'articles, nos lecteurs 
peuvent, en peu de temps et, p our 
ainsi dire, en s'amusant, utiliser leurs 
moments de loisirs pour se mettre 
au niveau actuel de la technique. 

Mais il existe toute une série 
d'idées qu'il est utile de coordonner 
sans pour cela faire un cours com­
mençant par l 'A B C. Nous adres­
sant, avant tout, à des praticiens de 
la construction, il nous semble tout 
indiqué de grouper ces idées 
autour des différents éléments en­
trant dans la composition des mon­
tages. Cela nous permettra d'éclai-

(et non au carré de cette distance, comme 
pensent certains journalistes qui ont mal 
digéré les lois de la gravitation ... ). En 
outre, la capacité dépend de la nature du 
diélectrique. Si nous avons un condensa­
teur à air et si nous introduisons dans 
l'espace entre les armatures n'importe quel 
isolant, la capacité du condensateur aug­
mentera. Ainsi, en remplaçant l'air par 
de la bakélite, par exemple, la capacité 
augmentera plus de 5 fois. C'est encore 
l'air qui donne les capacités les plus faibles. 
On pourrait même constituer un condensa­
teur variable dans lequel les deux arma­
tures demeureraient immobiles et où, seul, 
se déplacerait un d iélectrique sofüle qui, 
venant remplacer l'air dans un volume p lus 
ou moins grand, viendrait augmenter plus 
ou moins la capacité. 

Les unités utilisées. 

On mesure la capacité en farads. Peu 
nous importe quelle est la définition que 
les livres de physique donnent au farad. 
L'essentiel,e'est que cette unité représente 
une capacité beaucoup plus grande, énor­
mément plus grande que toutes celles 
dont on a à se servir en pratique. Aussi, ne 
se sert-on que d'un sous-multiple de cette 
capacité : le millionnième du farad ou 
microfarad. En abrégé, le farad est désigné 

rer le rôle de chaque pièce déta­
chée, d'en décrire les différents 
modèles et d'en préciser les meil­
leures conditions d'emploi. 

En passant ainsi successivement 
en revue les condensateurs-, les bo­
binages, les résistances, etc . .• , nous 
ferons le tour complet de tous les 
éléments dont nous nous servons 
dans la construction. Devenus plus 
familiers pour nous, il nous sera 
alors plus facile de les bien choisir 
et d'e n faire un usage plus rationnel. 

.. . Et ainsi, sans jamais quitter le 
terrain de la pratique, nous aurons 
mis de l'ordre dans nos connais­
sances et appris à mieux compren­
dre les divers aspects de la radio­
é lectricité. 

par la lettre F. Dans le système métrique, 
le préfixe « m icro» est désigné par la lettre 
grecque ·p. (mu). Aussi, « microfarad ., 
doit s'écrire p.F. C'est la seule façon 
correcte del'écrireet c'est à tort que l'on 
en voit employer tant d'autres, toutes 
entièrement fantaisistes. 

Même le microfarad est encore une capa­
cité trop grande pour certains condensa­
teurs employés en radioélectricité. Aussi, 
se sert-on souvent du millième de micro­
farad ou millimicrofarad (mp.F) et du 
millionnième de microfarad ou microrui­
crofarad (p.p.F), que les Anglais désignent 
aussi sous le nom de picofarad. D'a utre 
part, les allemands et aussi les techniciens 
français qui ont contracté cette habitude 
en utilisant des condensateurs allemands, 
mesurent la capacité eu centimètres. Il 
ne faut cependant, pas confondre les cen­
timètres de capacité avec les centimètres 
de longueur, ou croire qu' il y a un rapport 
déterminé entre la capacité d'un condensa­
teur mesurée en centimètres et la surface de 
ses armatures mesurées en centimètres 
carrés. 

La relation entre les centimètres et les 
farads sera facilement retenue si l'on veut 
se souvenir que 900 centim.ètres égalent wn 
·millième de microjarad. Cependant, lors­
qu'il s'agit d'un condensatew· dont la 
valeur n'est pas très critique, on admet, 
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avec une certaine approximation, qu'un 
millième de microfarad égale 1.000 centi­
mètres. De cette manière, un centimètre 
serait l'équivalent d'un micromicrofarad· 

L'alternatif y passe. 

Nous avons vu plus haut que, lorsqu'on 
connecte un condensateur à une source de 
courant continu, il passe, pendant un court 
instant, un courant de charge qui s'arrête 
lorsque le condensateur est chargé. Le 
condensateur peut ensuite rester indéfi.­
nimen t branché sur la source de tension 
sans qu'aucun courant ne passe (à moins 
d'un défaut d'isolement du condensateur, 
auquel cns nous aurions affaire à un courant 
de fuite.) · 

Cependant, les choses se passent quelque 
peu d,iff6remment lorsque nous branchons 
un c<>ndensateur sux une source de tension 

'lén.JIOll CdRll/JVt> 

F10. 1. - Lorsqu'un condensateur est branch6 
sur une source de tension continue, un cou­
ran1. l,rl>.s bref ebarge ses armatures. 

alternative. A ce moment, le condensateur 
se chargera, se déchargera et se rechargera 
au rythme des variations de la tension 
alternative. A chaque alternance,il se char­
gera, puis se déchargera pour, à l'alter­
nance suivante, se recharger de charges 
de signes c:mtraires à. celles de l'alternance 
précédente, et ainsi de suite. Nous consta­
terons donc que, dans les conducteul'S qui 
réunissent au condensateur la source de 
tension aiternative, ainsi que dans cette 
dernière, circ?ile-ra un courant alternatif. 

C'est une constatation. qui semble au pro­
fn,nc tout à fait paradoxale. En fait, voici 
un circuit qui cst,en quelque sol'te,coupé par 
un c•.mdensateur, car tout compte iait, le 
coi1d.ensateur n'est autre chose qu'une 
coupure dans un eu-cuit. Et dans le cÎl'cuit 
ainsi interrompu, circule uu courant alter­
natif 1 Bien entendu, les électrons qui sont 
des charges négatives élén1entaires d'élec­
tricit6, ne sautent pas d'une armature du 
condensateur à. l'autre (comme cela se 
passe, par exemple, dans la la1npe de •.r.S.F. 
où les électrot1s font un sa.ut de la cathode 
i"~ la plaque). Il n'en reste pas moin!? que, 
dans un circuit comprenant un condensa­
teur, e courant alternatif peut cil'culer 
plus ou moins facilement. Habitués il, cet 
état de choses, les électi·iciens n'hésitent 
pas à. dire que « le courant alternatif 
traverse les condensateurs u.. Ne discutons 

pas sur les mots, tout dépend du sens qu'on 
veut bien leur prêter .. 

Capacltance - résistance de la capacité. 

En analysant les choses de plus près, 
nous remarquerons que la facilité avec 
laquelle le courant passe dans un circuit 
comprenant un condensateur dépend de la 
capacité de ce dernier. En effet, admettons 
que nous ayons un condensateur de très 
faible capacité. Dans ce cas, il se trouvera 
cha1·gé, dès le début, de chaque alternance, 
c'est-à-dire dès qu'une tension appara:tra 
aux bornes de la source. Pendant le reste 
de l'alternance, - le condensateur étant 
chargé, - aucun courant ne passera plus. 
Donc, avec une capacité très faible, l'inten­
sité du courant qui passe dans le circuit 
sera elle aussi très faible. On peut donc dire 
que le condensa.teur oppose au pa.ssage du 

11 ~~+ 11 
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un condensateur pour faciliter le passage 
au courant alternatif, nous avons tout 
intérêt à prendre une capacité grande, et 
cela d'autant plus que · la fréquence du 
courant est moins élevée. Par conséquent, 
dans les circuits de basse fréquence, nous 
prendrons des condensateurs de valeur 
plus élevée que dans les circuits de haute ou 
moyenne fréquence. D'autre part, si un 
courant secompose de plusieurs courants 
partiels de fréquences différentes, le conden­

.sateur laissera passer davantage les cou­
rants de fréquences élevées. 

Tension admissible 

Si la capacité constitue la principale pro­
priété d'un condensateur, pour le décl'ire 
complètement, il faut également mention­
ner sa tension d'isolement. Suivant la 
nature et l'épaisseur du diélectrique qui 

11 ++~~ 1J 

TenJ/on abrn~llve 
Fro. 2. - Lorsqu'on branche un condensateur sur une source de tension alternative, le courant ci['o 

cule consl'nmment dans le circuit ainsi formé, les armatures du condensateur se chargeant, se décha(\o 
gcant et se rechargeant alternativement. Dans la figure sont représentées deux alternances succes­
sives tlu courant. Les flèches indiquent le sens conventionnel de la circulation du courant. 

com·ant alternatif une résistance qui est 
d'autant pl'U$ grande que sa capacité est 
plus faible. Si l'on veut parler cob.me les 
ingénieurs, on appellera cette résistance 
que le condensateur oppose au passage du 
courant alternatif: « capacitance «. 

D'autre part, si les alternances du cou­
rant sont d'une durée très courte (autre­
ment dit si la fréquence du courant est 
grande), dans le même laps du temps, 
nous aurons un plus grand nombre de 
charges et de décharges. Ainsi au total, 
l 'intenité du courant passant dans le circuits 
sera plus grande. Auti·ement dit, quand la 
f réqwmce du courant augmente, la capaci­
tance que le condensateur oppose à son 
vas sage diminu.e. On peut exprimer la capa­
citance d'un condensateur, comme toute 
résistance d'ailleurs, en unités de résistance 
électrique, c'est-à-dire en ohms. Voici, 
d'ailleurs la formule qui sert à calculer la 
capacitance d'un condensateur pour le 
courant alternatif d'une fréquence donnée 
F: 

1 
Re = 6,~8 X F X C 

Où Re est la capacitance en ohms, C est 
la capacité en farads. 

De ce qui vient d'être dit, nous tirerons 
immédiatement des conclusions pratiques 
très importantes. Si nous voulons utiliser 

en sépare les armatures, le condensateur 
est capable de supporter entre celles-ci 
une tension plus ou moins grande. Puisque, 
pour augmenter la capacité d'un conden­
sateur, iJ suffit de rapprocher ses arma­
tures, on risque parfois de laisser entre 
celles-ci un écart trop petit : si à. un tel 
condensateur on applique une tension trop 
élevée, une étincelle j ailliera entre les deux 
armatures et pourra, dans certains cas, 
rendre le condensateur désormais inuti­
lisable. Aussi, a-t-on l'habitude d'indiquer, 
à côté de la capacité, la tension maximum 
admissible que le condensateur peut sup­
porter sans risque. 

Il faut remarquer que cette tension 
n'est pas la même en courant continu et 
en alternatif. En général, une tension 
alternative est pour un condensateur plus 
redoutable qu'une tension continue de 
même valeur. Ainsi, un condensateur qui 
claquera sous 400 volts de tension continue 
serait déjà détérioré par 350 volts de ten­
sion alternative. 

Les condensateurs variables. 

Voyons maintenant quels sont les-diffé­
rents types de condensateursactuellement 
utilisés. Tout d'abord, on peut les divisex 
en deux: grandes catégories. Dans la pre­
mière, nous placerons les condensateurs 
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variables et dans la seconde, les conden­
sateurs fixes. 

Parmi les condensateurs variables, il 
faut distinguer, à leur tour, les condensa­
teurs variables p1·oprement dits et les 

Cl 

1"10. 3. - Dans une détectrice à réaction, le 
condensateur variable c, sert à doser l'inten­
sit6 du courant circulant dans la bobine de 
réaction R, alors que le condensateur va­
riable C, sert à l'accord du circuit oscillant 
qu'il forme avec l'enroulement L. 

condensateurs ajustables. Les véritables 
condensateurs variables comportent un 
organe de commande facile à mauœuvrer. 
C'est un bouton qui est souvent mis en 
communication avec l'arbre du conden­
sateur par l'intermédiaire d'un mécanisme 
de démultiplication ayant pour effet de 
ralentir le mouvement des armatures 
mobiles par rapport au mouvement du 
bouton, afin de permettre un réglage 
précis. 

Les condensateurs variables sont le 
plus auvent à air, plus rarement à diélec­
trique solide, tel que la bakélite par 
exemple. Actuellement les condensateurs 
variables sont u1i,ilisés presque uniquement 
pour l'accord des circuits oscillants. Quel­
quefois, cependant, on les utilise pour doser 
l'intensité du courant dans les bobinages 
de réaction. C'est dans la détectrice à réac­
tion montée suivant les schémas classiques 
de Rcinartz, de Hartley, de Schnell et 
« electron coupled « que le condensateur 
variable est utilisé comme robinet pour 
le courant do la réaction. 

Dans tous les cas où son r ôle est d'ac­
corder les circuits oscillants, il doit être de 
qualité parfaite, c'est-à-dire obligatoire­
ment à air avec isolement parfait entre les 
armatures et avec des pièces d'isolement 
d'un volume très réduit, car, sous l'influ­
ence du champ électrique de haute fré­
quence, des pertes se produisent dans ces 
pièces d'isolement et ces pertes diminuent 
d'autant la qualité des circuits oscillants. 

Les valeurs les plus fréquemment utili­
sées en condensateurs va1·iablea d'accord 
sont 0,45 ilf-'F et 0,5 mp.F. Dans les 
récepteurs spéciaux p our ondes courtes, 
on emploie, toutefois, des valeurs plus 

faibles qui sont de l'ordre de 0,15 à 0,35 
mp.F. On sait également que lorsque plu­
sieurs circuits oscillants sont réglés en 
syntonie, on utilise des condensateurs 
variables multiples dont les armatures 
mobiles sont commandées par un seul bou­
ton et sont fixées sur un axe commun. 

Les condensateurs ajustables. 

Les condensateurs ajustables sont en 
général de valeur assez faible. Ils dépassent 
rarement 0,5 mp.F et sont caractérisés par 
le fait que leur réglage est effectué - en 
principe - une fois pour toutes, lors de 
la mise au point du récepteur. Ils ne com­
prennent donc pas de bouton de réglage 
et sont généralement manœuvrés à l'aide 
d'un tourne-vis ou, plus rarement, d'une 
clef à écroua. Ils sont utilisés là ou il faut 

F10. 4. - Les deux circuits oscillants du trans­
formateur 111.F. peuvent être accordés gros­
sièrement à l'aide des condensateurs nxes FF 
et plus précist!ment à! 'aide des condensateurs 
ajustables AA de capacité plus faible, bran­
chés en dérivation. 

accorder des circuits oscillants une foi.s 
pour toutes, c'est-à-dire pour l'accord des 
transformatew·s de moyenne fréquence. 

Le p lus souvent, cependant, on s'en sert 
pour la correction d'accord. C'est ainsi 
que, lorsqu'on doit accorder les circuits 
oscillants de moyenne fréquence par des 
condensateurs de 0,5 mp.F, on prend sou­
vent des condensateurs fixes de 0,4 mp.F 
et on branche en dérivation des condensa­
teurs ajustables de 0, 15 mp.F. Le réglage 
de ces derniers permet d'obtenir un accord 
précis. D'autre part, la correction d'accord 
nécessaire pour la réalisation du réglage 
unique, fait également appel aux conden­
sateurs ajustables que l'on place dans les 
cÏI"cuits oscillants de haute fréquence, 
soit en parallèle, (trimmers), soit en série 
(paddings), avec les condensateurs varia­
bles d'accord. 

Jadis, les condensateurs ajustables 
étaient toua à diélectrique mica, ce qui 
permettait d'atteindre les capacités néces­
saires avec une surface très réduite des 
armatures. Cependant, les déformations 

que le mica subit sous l'influence des 
variations de la température et aussi les 
pertes que le champ électrique subit dans 
ce diélectrique, font que, depuis quelque 
temps, on préfère des condensateurs 

F10. 5. - La correction d'accord dans le circuit 
oscillant de l 'oscillatrice est obtenue à l'aide 
d'un condensateur ajustable P (padding) 
placé en série avec le condensateur variable 'v, 
et d'un condensateur ajustable T (trimmer 
branché en dérivation. 

ajustables à air. Certains modèles ce ces 
derniers sont construits de la même façon 
que les condensateurs variables ; d'autres 
utilisent des armatures cylindriques ren­
trant les unes dans les autres. 

Quoiqu'il en soit, la principale qualité 
que l'on exige d'un condensateur ajustable, 
c'est la constance de son réglage dans le 
temps, puisque les moindres variations 
de capacité amènent un désaccord 
regrettable des circuits. 
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REVUE DE LA 
TECHNIQUE 

, ' ETRANGERE 
Un récepteur Reflex à deux étages d'am­
plification H.F. avec deux lampes et une 
valve seulement.(L' À.ntenna, mars 1937). 

Notre excellent confrère italien publie 
la description d'un petit récepteur très 
curieux. Nos lecteurs connaissent tous le 
principe du montage reflex où une même 

lampe remplit le rôle d'amplificatrice M.F. 
ou H.F. et aussi B.F. Seulement, jusqu'à 
présent, nous avons vu des penthodes 
H.F. du type 6C6, EF6, etc., utilisées 
pour cet usage. L'originalité du schéma 
italien consiste à se ser vir de la penthode 
finale comme amplificatrice H.F. 

Mais reprenons le schéma. En première 
position n ous voyons une double diode­
penthode 6B7 dont l'élément penthode 
sert de première amplificatrice B.F. U n 
transformateur H.F. (HFl) transmet 
les tensions amplifiées à la grille d'une 42. 
Une bobine d'arrêt H.F. se trouve d ans 
le circuit anodique de cette lampe et, par 
l'intermédiaire d'un condensateur de 
400 p.p.F nous attaquon s le primaire d'un 

second transformateur H.F. (HF2). L es 
tensions H.F. sont alors appliquées aux 
plaques diodes de la 6B7, détectées, puis 
réappliquées de nouveau à la grille de la 
6B7 qui fonctionne alors en préampli­
ficatrice B.F. Enfin,les tensions B.F. sont 
transmises à la grille de la B.F. finale. 

La réalisation, d'après notre confrère 
italien, ne présente aucune difficulté par­
ticulière. Cependant on disposera les di­
vers éléments d e façon rationnelle et on 
réduira les connexions au minimum. Les 
accrochages sont, en effet, toujours à 
craindre dans ce genre de récepteu1·s si 
les précautions nécessaires ne sont pas 
prises pour séparer les circuits H.F. et 
B.F. 
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POUR LE DÉPANNEUR 

PANNES DE LA PARTIE ALIMENTATION 
Il y a deux grands types de systèmes 

d'alimentation que l'on rencontre, avec 
souvent quelques variantes, dans tous les 
récepteurs fonctionnant directement sur 
11ecteur : type « alternatif », type « tous­
courants ». 

ALIMENTATION SUR ALTERNATIF. 

La figure l représente le schéma très 
général d'une alimentation sur alternatif 

.J( 

.X 

F10. 1. - Schéma général d'.une alimentation 
sur alternatif. 

or nous avons figuré en pointillé tous les 
éléments facultatifs. 

Quelques mots sur le fonctionnement de 
l'ensemble. Le primaire comporte des 
prises pour diverses tensions du · secteur, 
le plus souvent 110, 130, 220, 250 volts, et 
le passage d'une tension à une autre se 
fait à l'aide d'un cavalier qui comporte 
habituellement un fusible. 

Habituellement aussi, le transformateur 
d'alimentation comporte trois secondaires: 
S1 pour le chauffage du filament de la 
valve ; S 2, la haute tension appliquée aux 
plaques de la valve ; S3 pour le chauffage 
des filaments des lampes. 
SI' - Comporte presque toujours une 

® @ 
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quefois la prise médiane n'existe pas et 
alors le condensateur C1 (point A) est 
relié simplement à l'une des extrémités du 
filament de la valve. 

Actuellement, les valves à chauffage 
indirect sont de plus en plus répandues, la 
haute t ension redressée est prise sur la 
cathode de la valve, ainsi que nous le 
montre la figure 3. 

Certaines valves à chauffage indirect 
ont leur cathode réunie intérieurement à 

J: c~= = = = =,:L, 
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l'une des extrémités du filament. Tel est 
le cas de la 5 Z 4 américaine, par exemple . 

S2• - Son point milieu .est, le plus sou­
vent, mis à. la masse, sauf d ans certains cas 
spéciaux que nous examinerons plus tard. 

S5• - Comporte une prise médiane sauf, 

A 

F 10. 3. - lliontas.e d,'une valve à. chaul!agc 
rnd1rect. 

quelquefois, dans le cas oi- toutes les lampes 
du récepteur sont à chauffage indirect. 
Lorsque la ou les lampes finalessont à chauf­
fage direct la prise médiane est reliée à la 
masse par unerésistanceR(fig. 4)shuntéepar 

© por, 
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F10. 2. - Culots de quelques valves : a, valve européenne '• broches. - b valve améri­
caine ,, broches. - c, valve transcontinentale à chaul!agc indirect. - à, va1ve américaine 

métallique à cl1autrage indirect. 

prise médiane sur laquelle est prise la haute I un condensateur électrochimique de forte 
tension redressée et qui est reliée au + du valeur (10 à 50 p.F). R est alors la réais­
premier condensateur de filtrage C1• Quel- tance de polarisation de l'étage final. 

Lorsque toutes les lampes du récepteur 
sont à chauffage indirect, C est réuni à la 
masse.S'il n'y a pas de prise médiane, c'est 
l'une des extrémités de l'enroulement qui 
est reliée à la masse. 

Passons maintenant au filtrage. La 
plupart des récepteurs n'ont qu'une seule 
cellule se composant alors du premier 
condensateur C1, de l'enroulement d'exci­
tation du dynamique qui joue le rôle de 
self de filtrage et du condensateur de sortie 
Ca. 

Les récepteurs soignés sont souvent à 
double cellule, autrement dit comportent 
une self et un condensateur supplémentaire 
(figurés en pointillé dans la figure 1). 

A. - Pannes du secondaire S1 • 

Elles sont parmi les plus fréquentes et 
nous pouvons les localiser immédiatement en 
contrôlant la tension aux bornes de chaque 

Fm. 4. - Mont age d'une résistance de pola­
risation entre le point milieu de Ss et la 
masse. 

condensateur de filtrage. Pour les récep­
teurs normaux et les lampes courantes, cette 
tension sera de 400 volts environ (entre 
350 et 400) entre le point A et la masse et 
de 250 volts entre le point B et la. masse. 
Partant de là, nous pouvons déduire tous 
les défauts de notre système de filtrage et 
de notre circuit li. T. en général. 

1. La tensùm entre le point A et la masse 
est nulle. 
a) Débranchons le condensateur C1 et 

mesurons de nouveau la t ension. Si elle 
redevient normale ou presque, le conden­
sateur C1 est en court-circuit et il faut le 
remplacer. 

b) Si la tension au point A reste nulle 
même lorsque C1 est d ébranché, rempla­
çons la valve, mais san s rebrancher 01 
Vérifions la tension et, si elle est normale, 
ne rebranchons C1 qu'après l'avoir vérifié. 

Il arrive, en. effet, que le claquage du 
C1 provoque la destruction de la valve, car 
elle débite alors sur une résistance nulle ou 
presque. Si alors on remplace la valve 
détériorée par une neuve et qu'on rebranche 
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C, claqué, le même phénomène se reproduit 
et la nouvelle valve subit le sort de l'an­
cienne. 

D'ailleurs, lorsque nous avons à faire 
à une valve en verre clair et dont on voit 
les plaques, le claquage de C1 provoque 
ln rougissement des plaques,quelques se­
condes après l'alluma.ge du récepteux. Il 
convient alors de couper le couxant au 
plus vite. 

2. La tension entre le point A et la masse 
est trop faible. 

a) La tension au_point A est de quelque 
100-150 volts seulement. Nous mesuxons 
alors la tension entre le point B et la masse. 

b) L a tension au point B est nulle. 
Débranchons alors le condensateur C3 et 
mesurons de nouveau. Si la tension revient 
à sa valeur normale, C3 est claqué. Si la 
tension reste nulle, il faut chercher un court­
circuit dans la ligne haute tension du 
récepteur. 

c) La tension au point B est très faible, 
de l'ordre de20-30volts. Il faut alors cher­
cher un court-circuit presque franc dans la 
ligue 1-I. T. Le plus souvent, d'ailleurs, il 
s'agit du condensateur découplant la p la­
que de la lampe finale qui est claqué. On 
s'en rend compte très bien en mesurant la 
tension entre la plaque de cette lampe et 
la masse; on trouve une tension nulle. 

cl) L a tension au point A est plus faible 
que la normale sans être trop faible : de 
l'ordre de 300 volts. La tension au point B 
est également faible: 120-140 volts. 

"· La consommation de notre récepteur 
est trop élevée ce qui provoque une chute 
de tension exagérée dans le transformateur. 
Le moyen le plus simple de s'en rendre 
compte est d'intercaler, en série avec l'en­
roulement d'excitation du dynamique, un 
milliampi:,remètre sur la sensibilité de 
150 mA. Connaissant le nombre et le type 
des lampes du r écepteur, nous pouvons 
déduire sa comsommation normale. Nous 
verrons alors si elle est exagérée. 

Un autre moyen, t rès simple et très 
rapide, consiste à mesurer la chute de ten­
sion aux bornes de la bobine d'excitation. 
Nous trouvons, par exemple : tension au 
point A - 310 volts ; tension au point B 
120 volts. Donc, chute d e tension aux 
bornes de la bobine d'excitation : 310 -
120 = 190 volts. Si cette bobine est de 
2500 ohms, l'intensité se déduit immédia­
tement 

190 
I = 2 . 500 = 0,076 ampère ou 76 mA 

s'il s'agit d'un 5 lampes classique c'est 
beaucoup trop et il s'agit soit d'un court­
circuit partiel, soit de l'ét!l,ge final m al 
établi et qui consomme trop. 

~- La valve est usée. Il convient de 
noter que, dans ce dernier cas, la différence 
de tension entre les points A et B sera 

beaucoup moins élevée, car 1o débit total 
du récepteur sera infédeur au normal. 

3 La tension entre le po1.nt À. et la mas6e 
est beaucoup plus élevée que la normale, de 
l'IYrdre CÙ! 450-500 volts. 

a) Mesurons la tension au point B. Si 
elle est nulle,cela montre qu'il y a une cou­
pure dans le circuit entre le point A et 
le point B . L e plus souvent, il s'agit de la 
bobine d'excitation coupée (ou self coupée, 
s'il y en a une). 

b) Si la tension au point Best également 
trop élevée, cela montre le plus souvent, 
que l'étage final du récepteur ne consomme 
pas. Il s'agit fréquemment de la connexion 
plaque de la lampe finale coupée. 

B. - Pannes du secondaire S2 

Lorsque l'enrou lement hau te tensiondu 
t ransformateur comporte des condensa­
teurs tels que C0 et C, (représentés en 
pointillé dans la :fignre 1 ) le claquage de l'un 
d'eux peut provoquer des dégâts assez 
considérables. En effet, nous voyons que 
chacun de ces condensateurs shunte une 

53 S3 
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F10. 5. - DilTérents aspects du montage du 
secondaire $3. 

moitié du secondaire S 2 • P ar conséquent, 
leur claquage provoque, si on ne coupe pas 
le courant très rapidement, la destr uction 
de la moitié correspondante. 

Il est assez difficile de se rendre compte 
immédiatement d'un court-circuit de ce 
genre : la valve continue à fonctionner 
en monoplaque et les tensions aux points 
A et B sont à peu près normales. 

Cependant, la consommation au pri­
maire du transformateur devient très 
importante. Un bon moyen de s'en r endre 
compte est donc d'utiliser u n ampère­
mètre en série dans le primaire. 

C. - Pa nnes du se·condalre s,. 
:Des deux extr émités (xx) du secondaire 

S3 sont réunies au :filament des lampes et 
aux ampoules d'éclairage du cadran. Des 
court-circuits se produisent assez fréquem­
ment entre l'un des fils x et la masse, dans 
les supports des ampoules d'éclairage. 

a) Dans le cas (a) de la figure 5 cela 
entraîne le court-circuit d'une moitié de 
S3 et provoque l'arrêt du récepteur sans 

compter les dégâts causés par un courant 
trop intense qui circulera dans une moitié 
de S3 et dans le circuit de chauffage. 

b) Dans le cas (b) de la même figure, le 
court circuit n'est grave que lorsqu'il se 
produit sur le fil qui n 'est pas m is à la 
masse. 

c) La réunion de l'une des extrémités x 
à la masse équivaut au fait de shunter une 
moitié de S, par la résistance R et le con­
densaf.eur C. La polarisation de la lampe 
finale se trouve donc supprimée et, de 
plus, le secondafre S3 est déséquilibré d'où 
ronflement et fonctionnement défectueux. 

D. - Pa nnes diverses. 

Le t r ansformateur comporte très sou­
vent ce qu'on appelle un écran électros­
tatique réuni à la masse. Cet écran sépare 
le primaire des secondaires. Nous avons vu 
des pannes terriblemment difficiles à locali­
ser et qui avaient pour cause un arc qui 
s'amorçait à l'intérieur d u transformateur 
entre l'enroulement haute tension et 
l'écran, et pour effet un crépitement intense 
dans le haut-parleur, couvrant toute audi­
t ion. 

En parlant des arcs, disons qu'ils se pro­
duisent quelquefois à l'intérieur de la 
valve, entre les plaques et le fi.lament. La 
valve est a lors à remplacer. 

ALIMENTATION SUR « TOUS COU­

RANTS » 

Dans les récepteurs « tous courants •, le 
redressement se fait à l'aide d'une vive 
monoplaque, ou, le plus souvent, biplaque 
fonctionnant en monoplaque (les deux 
plaques réunies) comme le montre la 
figure 6 . La haute tension redressée est 
prise sur les deux cathodes réunies. Le 
:filtrage se fait à l'aide de deux condensa. 
teurs électrochimiques C2 et C3 et d'une 
self. :Da bobine d'excitation du dynamique 
est branchée en parallèle sur le C2 , c'est-à.­
dire entre le point A et la masse. 

Le :filament de la valve est en série avec 
les :filaments des autres lampes. 

A. - Pa nnes du cir cuit de chauffage. 

:Des :filaments de toutes les lampes étant 
en série, la coupure de l'un d'eux entraîne 
l'arrêt du récepteur. Il en est de même 
lorsque la résistance Rest coupée. Nous ne 
nous arrêtons Pl!,S sur ce genre de panne. 

Ce que nous n'avons pas dit, c'est q ue, 
dans certains cas, le :filament d'une lampe 
n'est pas coupé, mais en court-circuit, le 
récepteur s'allume, mais reste muet, d u 
moins en radio. 
Dans d'autres cas, le filament défectueux 
v ient en contact avec la cathode. Il en 
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résulte soit l'arrêt complet du récepteur 
soit un fonct ionnement défectueux accom­
pagné d'un ronflement. 

C'est pourquoi, il est prudent, dans un 
r écepteur a tous courants • : 

a) De mesurer à l'aide d'un voltmètre 
alternatif la tension appliquée à ch !!.que 
filament. 

b) De contrôler l'isolement filament­
cathode autant que possible « à chaud• 
sur un lampemètre. 

B. - Pannes du circuit cathodique. 

Ces pannes portent habituellement sur 
les point~ suivants : claquage ou coupure 
de C, ou C3, valve usée ou « morte », self 

c, 

ou • morte •• La figure 8 représente la 
disposition des électrodes à l'intérieur d'une 
25Z5 et nous avons désigné par P les 
plaques et, par C les cathodes. Par c nous 
avons marqué des fils très fins qui relient 
les cathodes aux connexions plus fortes 
allant aux broches du culot. Il se produit 
donc ceci : lorsque,par suite d'un court­
circuit franc (claquage du C2 ) le courant 
redressé devieut trop intense, les fils c 
jouent le rôle de fusibles et sont détruits 
Lorsque les deux fils o sont coupés, la valve 
est irrémédiablement • morte •· Si l'un 
des fils reste intact, la valve est faible. 
Elle ne supportera plus qu'une intensité 
réduite et s'usera assez vite. Il vaut donc 
mieux la remplacer. 

A B 

~~ 
~ //kitn7e✓1/:J a'e.s lam,;0e.s en Jer✓e 

F10. 6. - ScbCma général d'une alimentation • tous-courants ,. 

de filtrage ou l'excitation du dynamique 
coupée. C'est encore l'indication dé notre 
voltmètre qui nous fournira les plus pré­
cieux renseignements sur ce qui se passe. 

Notons que les tensions normales son t : 
entre le point A et la masse 110 à 130 volts ; 
entre le point B et la masse 90 à 110 volts. 
1. La tension entre le point Â et la masse 

est nulle. 
a.) Nous débranchons le condensateur 

C2 et mesurons de nouveau la tension. Si 
elle revient à une valeur de l'ordre de 

y 0 

f 

F10. 7 - c111ots des valves • tous•couran t 

40 volts, le condensateur C2 est claqué et 
doit ôtre remplacé par un autre. 

b) Si la tension reste nulle, nous rem­
placerons la valve, mais sans rebrancher 
C2 , pour les mêmes raisons que celles indi• 
quées à propos des récepteurs sur alternatif. 
Nous ne rebrancherons donc 0 2 qu'après 
l'avoir soigneusement v6rifié. 

A propos des valves américaines· • verre » 
26Z5 disons q u 'il est assez facile de se 
rendre compte si la valve est intacte, faible 

RADIO.CONSTRUCTEUB 

2. La tenswn entre le point .A et la masse 
est trop faible. 

a) La tension au point A est de l'or dre 
de 40-50 volts. Le récepteur ronfle et la 
parole ou la musique sont peu nettes, 

p p 

F10. s, - Disposition des électrodes à l'inté­
rieur d'une 25Z5. 

hachées. DébrancLons C2 et mesurons de 
nouveau. Si la tension reste sans change­
ment et que le récepteur continue à fonc­
tionner tout aussi mal, nous pouvons 
conclure quo C2 est coupé et doit être rem­
placé. 

Dans les récepteurs "tous-courants», 
surtout ceux du type ,, miniature» les 
condensateurs de .filtrage et souvent aussi 
ceux de découplage des cathodes, sc pré­
sentent sous la forme d'un bloc en carton 

(fig. 9) avec les sorties en fils souples de 
différentes couleurs. La tempérâture à 
l'intérieur des châssis • tous-courants • est 
souvent assez élevée : proximité de la valve, 
de la résistance chutriee R etc. Le conden• 
sateur électrochimique se dessèche donc et 

"-J.1..../_3_z_1--_/6_f-_8_/"_F_--1œ=L..1 

1"10. 9 - Bloc de condensateurs d'un , tous­
courants • 

sa capacité tombe à zéro ou presque. Quoi• 
-qu efois aussi, un fil souple de sortie se 
coupe à l'intérieur de la boîte en carton. 

b) La t ension au point A est toujours de 
l'ordre d e 40-50 volts, mais le récepteur ne 
fonctionne pas. Mesurons la tension au 
point B . Si elle est nulle, débranchons le 
condensateur C3 et mesurons de nouveau 
la tension au point B. Si elle revient à sa 
valeur n or,male, le condensateur C3 est 
claqué et doit être remplacé. Si la tension 
au point B reste nulle, il fau t chercher un 
court-circuit dans la ligne H .T. du récep• 
teur. 

c) La tension au point A est toujours 
faible ,mais la tension au point B n'est pas 
nulle quoique très faible (10-15 volts). 
Nous avons déjà vu u.n cas analogue da.os 
les récepteurs alimentés sur alternatif : 
condensateur découplant la plaque de la 
lampe finale claqué. 

d) Nous avons encore le cas où, pour 
une raison quelconque, notre récepteur 
consomme trop. La tension au point A 
baisse et cello du point B, sans être trop 
faible,estcopendant beaucoup moins élevée 
que la normale. Là encore,nousavonsdeu.:i:: 
moyens de vérifier le débit total : intercaler 
un milliampèremètro en série avec la self 
de filtrage ou calculer approximativement 
l'intensité en mesurant Iachutede tension 
aux bornes de la self dont nous connaissons 
la résistance. Pour les récepteurs • tous• 
courants» ordinàires (5 ou 6 lampes) la 
self est de 300 à 400 ohms, le p lus souvent. 

e) Enfin, la valve du récepteur peut être 
complètement usée. La tension est alors 
faible aussi bien au point A qu'au point B, 
mais la chute de tension au x bornes de Ta 
self est faible. 

3. La tension entre le point A et la masse 
est légèrement supérieure à la normale. 

Ce fait est assez d ifficile à apprécier, car 
la tension redressée, même si le débit est 
insignifiant, ne monte guère au-delà de 
140-150 volts. 

a) Si le récepteur est muet, mesurer la. 
tension a u point B. Si cette tension est nulle, 
la self de fUtrage doit être coupée. Si cette 
tension est également un peu supérieure 
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à la normale, il y a de grancles chances 
pour que la lampe finale ne débite plus 
(circuit plaque coupé ou lampe usée). 

b) Si le récepteur fonctionne, mais très 

Fic 10. -La façon d'essayer si un dynamique 
est excite. 

faiblement, vérifier la bobine d'excitation 
du dynamique qui peut être coupée. 

Signalons, à propos de l'excitation des 
dynamiques, une « recette de cuisine » 
clai:sique qu.i consiste à approcher un tour-

nevis de la culasse, comme le montre la 
figure 10. Si le dynamique est excité,le tour­
nevis est attiré et colle assez fortement. 
4. Les tensions aux points A et B sont 

normales et le récepteur fonctionne, 
mais ronfle fortement. 

Vérifier l'état du condensateur du fil­
trage 0 3 qui peut être coupé ou desséché. 
5. Le récepteur fonctionne à peu près nor­

malement ,mais ronfle lorsqu'il est 
réglé sur une émission puissante. 

Voir si le condensateur 0 1 existe, sinon 
en mettre un: capacité 50/1000 ou 0, l !J.F. 

, ..... , ....................... , .. . 
REIVI E RCIEIVIENTS . .. 

REGRETS ... 

Les lecteurs qui nous écrivent deman­
dent constamment des renseignements 
sur tel ou tel récepteur industriel. Pour 
constituer une documentation aussi 
complète que possible sur les princi­
pales marques du marché français, 
nous nous sommes adressés à une tren­
taine de constructeurs, parmi les plus 

SONO RAT 37 CV, et 
cv, ... 

Va leur 

HO ~~F (variables) 
630 - (ajustable) 
300 

Ce récepteur date du mois d'avril 1936 
et son principe est celui d'un superhété­
rodyne sans amplification M. F. La 
détection se fait à l'aide d'une p enthode 
606, par caractéristique grille et il y a 
uno réaction sur le transformateur M. F., 
réglable à l'aide du condensateur Ca6. 

Le reste du montage est classique. 

Ca, ... . • 
Ca, .... . 
Ca, .... . 
Ca, ....• 
Ca, ...•• 
Ca, .•• 
c, ..... . c, .. . .. . 
c, ..... . 
c , ..... . 
c •.. .... 
c, ... . 
c . ... . 
c, ... . 
C,o •• . • 
c, • .... 

200 -
300 -
300 -,.o -
500 cm 

10 
500 
100 

0,1 .-.F 
0,1 
0,1 

250 cm 
0

•
1 ~fo cm 

connus, en leur demandant de nous com­
muniquer des schémas anotés de leurs 
récepteurs. Le résultat a été vraiment 
décourageant. 

La plupart des fabricants sollicités 
n'ont même pas cru devoir r épondre. 
C'était pourtant une question de simple 
politesse. 

Certains nous ont répondu en décla­
rant que leurs schémas étaient « confi­
dent.iels ». C'est du dernier ridicule. 

Enfin, quelques maisons intelligentes 
se sont empressées de nous envoyer toute 
la documentation qu'elles ont pu réunir 
depuis l'année 1932-1933. Au nom de nos 
lecteurs nous r emercions Ariane, Ergos, 
Radio L. L., Philips, Sonora, Arcorp, 
Lemouzy. 

Laissons les autres couver leurs récep­
teurs << confidentiels » et comparons 
simplement leur attitude à celle des fa­
bricants américains qui s'empressent de 
faire publier le schéma complet de tout 
récepteur nouveau qu'ils lancent sur le 
marché. Et pourtant, l'inédit ne manque 
pas dans les schémas américains. 

des éléments 

10.000 -
10 ~F 

5.000 cm 
8 ~F 
8-

10.000 cm 
300 ohms 

50.000 
7 .000 

50.000 
30.000 
25.000 

1 m égohm 
1 mégohm 

10.000 ohms 
250.000 

400 
500.000 
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V07 
SUPERHÉTÉRODYNE 

A CINQ LAMPES 

TRANSCONTINENTALES 

UNE VALVE ET UN 

TRÈFLE CATHODIQUE 

CONTRE-RÉACTION BF 

• 

Les caractéristiques principalesdurécep­
tcur que nous présentons aujourd'hui à nos 
lecteurs sont les suivantes : 

Grandes sensibilité et sélectivité, grâce 
à l'emploi des bobinages Magifer, très soi­
gneusement étudiés. 

Séparation parfaite des circuits l\f.F. et 
B.F. par l'emploi d'une détectrice séparée 
double diode et d'un filtre spécial M.F. 

l\fusicalité améliorée par l'emploi d'un 
dispositif do contre-réaction. 

Le récepteur a été étudié de telle façon 
que sa construction par un amateur 
moyen ne présente aucune difficulté. Les 
résistances e t les condensatcul's ont été 
réduits au minimum et les connexions 
judicieusement disposées. 

Schéma de principe. 

Le système d'accord comporte des en­
roulement'> d'antenne séparés p our les 
gammes P. O. et G. O. Quant à la gamme 
O. C. l'attaque du circuit de grille corres­
pondant se fait dfrectement. 

Nous v oyons ensuite la changeuse d e 
fréquence qui est une EK2. Son montage 
est classique et nous s ignalerons simple­
ment que les primaires P. O. et G. O. de 
l'oscillateur comportent un padding ajus­
table chacun et que le primaire O. C. n'en 
comporte pas. L'alimentation de l'anode 
oscillatrice et des écrans de la EK2 d'une 
part, et de la EF5 d 'autre part, se fait à 
l'aide d'un pont de trois résistances {6.000, 
30.000, 60.000 ohms) placé entre la haute 
tension et la masse. 

Rien à dire au sujet de l'amplificatrice 
M.F. qui comporte une r ésistance de 400 

ohms dans son circuit cathodique. Les 
deux transformateurs M.F. utilisés sont 
à noyau magnétique et sont munis de 
petits ajustables nécessaires à leur aligne­
ment. 

Dans la double diode qui suit le second 
transformateur M.F. nous n 'avons utilisé 
qu'un des éléments, c'est-à-dire que la 
H.F. n'est appliquée qu'à une seule plaque 
et que tous les autres éléments de la lampe 
sont reliés à la masse. 

La résistance de charge est de 1 MQ et 
placée entre la sortie du secondaire du 
transformateur M.F. et la masse. Nous 
avons ensuite le filtre M.F. constitué par 
une résistance de 60.000 ohms et deux 
condensateurs au mica de 100 cm. 

Les tensions B. F. redressées sont trans­
mises à. la grille de la EF6, préampli­
:6.catrice B.F., par l'intermédiaire d'un 
condensateur de 10.000 cm. 

La grille de la EF6 est reliée au curseur 
d'un potentiomètre de 500.000 ohms qui 
constitue sa résistance de fuite. 

La EF6 est montée de la façon suivante : 
résistance de charge du circuit anodique : 
100.000 ohms ; résistance pour l'alimen­
tation de l'écran : 250.000 ohm.s découplée 
par un condensateur de 0,1 i,.E'; conden­
sateur de découplage de 100 cm, au mica, 
entre la plaque et la cathode; résistance 
de polarisation de 1.500 ohms shuntée par 
un condensateur électrochimique de 25 p.F. 

La liaison entre la préamplificatrice 
et la lampe finale se fait par résistances­
capacité e t la valeur des éléments nous est 
indiquée par le schéma de principe. 

La plaque do la lampe finale est décou­
plée par un condensateur de 1.000 cm au 
mica, placé entre la plaque et la cathode. 
Un dispositif do commande de tonalité 
est prévu : il est constitué s implement par 
un potentiomètre de 50.000 ohms en série 
avec un condensateur de 0,1 1iF, le tout. 
placé entre la plaque de la EL3 et la masse. 

La polarisation est assw·ée par une résis­
tance de 170 ohms shuntée par un conden­
sateur électrochimique de 25 p.F. 

Lo dispositif d e contre-réaction com­
prend tout s imp lement une résistance de 
2 MQ placée entre la plaque de la EF6 et la 
plaque de la EL3. 

L 'antifading est du type non différé. 
La tension de régulation est prise à la sor­
tie du secondaire du second transforma­
teur M.F., filtrée par l'ensemble constitué 
par la résistance de 1 MQ et le condensa­
teur de 0,1 p.F, et appliquée aux deux 
premières lampes. Notons qu'en ondes 
courtes l'antifading n'est pas appliqué 
à la EK2. 

Nous avons également un . indicateur 
visuel d'accord : EMl. Son montage est 
indiqué sur le schéma de principe et nos 
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lecteurs le connaissent suffisamment bien 
pour que nous le décrivions. 

L'alimentation est assurée, en ce qui 
concerno la haute tension par une valve 
à chauffage indiI:ect, EZ3. La cathode de 
cette valve est réunie à l'une des extrémi­
tés de l'enroulement de chauffage du fila­
ment. 

Le prei:nier condensateur de :filtrage 
est de 16 p.F. Nous avons ensuite la bobine 
d'excitation du dynamique qui joue le 
rôle de self de filtrage. A la sortie de cette 
self nous avons un condensateur électro­
chimique de 8 p.F, shunté par un conden­
sateur au papier de 0,1 p.F. Cette dernière 
précaution est très utile pour éviter cer­
tains accrochages. 

L'enroulement de chauffage des lampes 
a l'une de ses extrémités reliée à la masse. 
De cette faç.on l'une des extrémités de 
chaque filament se trouve également 
reliée à la masse. Cela simplifie grandement 
le câblage. 

R éalisation du V 07. 

Etant donné, comme nous venons de le 
dire, que l'une des extrémités de chaque 
filament est reliée à la masse, nous pou­
vons, très facilement, établir une masse 
commune pour l'ensemble de l'appareil. 

On doit éviter, en effet, de faire des 
prises de masse séparées, aboutissant aux 
vis de fixation des supports de lampe. Il 
suffit, dans ces conditions, qu'un écrou 
se desserré pour que la prise de masse 
soit défectueuse et entraîne des défauts 
do fonctionnement, souvent difficiles à 
localiser et à éliminer. 

Le câblage à proprement parler com­
mencera, de préférence, par la partie ali­
mentation, redressement et filtrage. Par 
a même occasion le circuit de chauffage 

des lampes sera établi. Une dérivation 
sera prévue pour assurer le chauffage du 
trèfle cathodique EMl , qui se trouve sur 
Je cadran, c'est-à-dire au-dessus du châ-s­
sis. 

:::-fous pourrons ensuite placer les diffé­
rents condensateurs de découplage et de 
liaison, ainsi que les résistances de polari­
sation, de fuite, et autres. 

Une remarque générale et importante : 
tous les condensateurs de découplage 
doivent être placés à la base même des cir­
cuits à découpler sans qu'il y ait des con­
nexions qui traînent et qui pourraient 
occasionner des couplages parasites. 

Les connexions blindées sont indiquées 
dâns le plan de câblage. On n'oubliera pas 
de relier. à la masse leur enveloppe métal­
lique. Il en est de même en ce qui concerne 
Je potentiomètre de 500.000 ohms qui est 
blindé et qui comporte une cosse spéciale 
permettant de mettre ce blindage à la 
masse. 

Nous ferons également attention en 

mettant en place 'les deux 
condensateurs électrochimi­
ques de 25 p.F : il faut obser­
ver leur polarité et veiller 
à ce que le - soit relié à la 
masse. 

La résistance de 2 MO 
placée entre l'écran de El\H 
et la plaque de son élément 
triode n'est pas indiquée sur 
le plan de câblage, car elle 
se trouve à la base même 
du trèfle cathodique et, par 
conséquent, au -dessus du 
châ,ssis. 

Le contacteur que nous 
utilisons comporte deux ga­
lettes de trois circuits cha­
cune. Il sera mis en place 
loisque tout le câ,blage sera 
terminé et les connexions 
seront faites en suivant scru­
puleusement les indications 
du plan de câ,blage. 

On n'oubliera pas de re­
lier à la masse commune le 
bâ,ti des condensateurs va­
riables. 

Les bobinages l,fagifer que 
nous avons employés se pré­
sentent sous forme de blin­
dages carrés et comportent 
tous les condensateurs ajus­
tables nécessaires à l'aligne­
ment et dont certains ne 
sont pas indiqués sur le sché• 
ma de principe. C'est le cas, 
par exemple, des trimmers 
P. O. et G. O. des enroule­
ments grille du bloc d'accord. 

Lorsque nous avons ter­
miné le câblage de la partie 
intérieure du châssis, noua 
passons à la partie exté­
rieure et établissons toutes 
les .connexions allant aux 
grilles des lampes telles que 
EK2, EF5 et EF6. Par la 
même occasion, nous bran­
chons le trèfle cathodique. 

Essais. 

Si nous possédons un bon 
voltmètre présentant une ré- Q 
sistance propre d'au moins " 
330 ohms par volt, nous 
pouvons et nous devons con­
trôler les tensions appliquées 
aux différentes électrodes 

~ 

~-L..--------,. 
§ 

des lampes. -~~ 
Schéma général~ 

de principe du VO 7. 

< 
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Le tableau suivant nous indique les va. 
leurs relevées sur notre maquette en fonc­
tionnement : 

Haute tension avant filtrage ...• 
Haute tension après filtrage . , 
Tension entre la plaque EL3 et 

la masse . . . ..... ........ . 
Tension entre la cathode EL3 et 

la masse ................ . 
'Ilension entre la plaque EF6 et 

la masse .. .. ............ . 
•rension entre l'écran EF6 et la 

360 volts 
250 

240 

6,5 

70 

masse........ ... . .. ...... 40 
Tension entre cathode EF6 et la 

masse.................... 1,5 
Tension entre la plaque EF5 et 

la masse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
Tension entre la cathode EF5 et 

la masse . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Tension entre les écrans EK2, 

EF 5 et la masse . . . . . . . . . . . 65 
Tension entre la plaque EK2 et 

la masse . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
Tension entre l'anode oscilla-

trice EK2 et la masse..... 190 
Tension entre la cathode EK2 

et la masse. . . . . . . . • . . . . . . 2,5 

Ces valeurs peuvent varier légèrement 
suivant la tension du secteur, le typeµu 
transformateur et le voltmètre utilisé, 
mais, d'une façon générale, tout écart 
supérieur à 10 % des valeurs indiquées 
ci-dessus doit être considéré comme anor­
mal. 

sions étrangères sont facilement audibles 
en P. O. 

La première chose à faire est d'aligner 
les transformateurs M.F. On se réglera 
sur une émission située vers le milieu de 

nouissement du trèfle cathodique et en 
cherchant à obtenir l'épanouissement maxi­
mum. 

On se réglera ensuite sur une émission 
placée dans le bas de la gamme P. 0. et on 

V ue lnUrle ure d u châssis VO 7 . 

A lignement. 

Si on ne possède pas d'hétérodyne modu­
lée, on fera l'alignement à l'écoute de cer­
tains émetteurs. Il est alors nécessaire 
d'attendre le soir, moment où les émis-

la gamme P. 0 ., assez puissante et, autant 
que possible, peut affectée par le fading. 
On retouchera un à un les ajustables des 
transformateurs M .F ., en observant l'épa.-
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cherchera à l'amener sur le repère corres­
pondant du cadran, en manœuvrant simul­
tanément le trimmer du CV2 et le bou­
ton d'accord. Lorsque la concordance est 
obtenue on ne touche plus au bouton d'ac­
cord ni au trimmer du CV 2, et on cherche 
à obtenir le maximum d'épanouissement 
du trèfle en agissant sur le trimmer P. O. 
du CYL 

On passe ensuite dans le haut de la 
gamme P . O. et on recherche une émis­
sion située vers 520 ou 530 mètres, par 
exemple Stuttgart, on cherche a lors à 
obtenir le maximum d'épanouissement du 
trèfle, en manœuvrant simultanément le 
bouton d'accord et le padding P. O. 

Il est prudent ensuite de revenir dans 
le bas de la gamme et de s'assurer que la 
manœuvre du padding n'a introduit 
aucun d éréglage sur la station que nous 
avons choisie comme point d'alignement. 

Passons ensuite sur la gamme G. O. 
Réglons-nous sur Droitwich et cherchons 
à obt énir le maximum d'épanouissement 
du trèfle en agissant simultanément sur 
le padding G. O. et sur le bouton d'accord. 

A. MICHAUD. 
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RC 12 
amplificateur 

s imple, 

12 watts modulés 

Schéma. 

Le premier étage comprend une pen­
thode H. F. à. pente fixe : 6J7. Nous 
n'avons pas prévu un dispositif permet­
tant de commander la puissance, mais 
nos lecteurs pourront le faire très facile­
ment en adoptant la disposition de la 
figure 1. Au trement dit on montera un 
potentiomètre de 250.000 ohms entre les 
bornes réservées au pick-up et on reliera 
le curseur de ce potentiomètre à la grille 
de la 6J7. 

P ar une liaison à résistances-capacité 
la première lampe attaque le deuxième 
étage d'amplification constitué par une 
penthode · 6F6 montée en triode, c'est-à.­
dire ayant son écran réuni à la plaque. 

A son tour, la 6F6 montée en triode 
attaque l'étage final par l' intermédiaire 
d'un transformateur à prise médiane 
au secondaire. 

Quant à l'étage final il est constitué 
par un push-pull de deux 6F6 également 
montées en triodes et fonctionnant en 
classe AB. L e circuit anodique des lampes 
finales comporte un transformateur spé­
cial à prises multiples au secondaire, 
permettant son adaptation à n'importe 
quel type do haut-parleur. 

Le circuit de haute tension de l'ensemble 
de l'amplificateur comporte une cellule 
de découplage constituée par la résistance 
R 6 et le condensateur C5• 

Le transformateur d'alimentation com­
prend les secondaires suivants : 

I. XX chauffage des deux premières 
lampes. 

2. YY chauffage du push-pull final. 
3. Chauffage de la valve (qui est une 

83). 
4. Haute tension. 
La cellule de filtrage est constituée par 

un premier cond ensateur de 8p.F, une self 
et un second condensateur de Bp.F. 

Nous commençons, à partir de ce numéro, la description d 'une série d'am­
plificateurs BF et nous croyons que cette initiative sera accueillie favor~ 
blement par tous nos lecteurs qui nous ont demandé des schémas d 'ampli­
ficateurs B. F. 

Les appareils que nous présenterons répondront à tous les besoins : petites, 
moyennes et grandes salles, bars, dancings et même plein air. Leur puissance 
s'étendra de 1 2 à 60 watts et leur transformateur de sortie permettra une 
adaptation facile à n'importe quel type de haut-parleur. 

Enfin nous tenons à faire ressortir le fait que tous ces amplificateurs ont 
été réalisés, soigneusement étudiés et mis a u point. Il ne s'agit donc pas de 
schémas théoriques, établis hâtivement, mals d'appareils qui doivent fonc­
tionner à coup sQr si on se conforme à nos Indications. 

Constru ction du RC 12. 

Cette opération ne présente aucune 
difficulté particulière et nos lecteurs 
n'auront qu'à suivre fidèlement le plan 
de câblage. Comme pour un récepteur, 
il est prudent et recommandé d 'établir 
une masse commune. 

On fera attention on mettant en place 
les condensateurs électrochimiques C4 et 
C8 : le - sera relié à la masse. 

Nous recommandons de reproduire 
aussi exactement que possible la disposi­
tion générale des différents organes. Cette 
disposition a été étudiée on vue de réduire 
au minimum les risques de réaction d'un 
étage sur l'autre. 

Essais et m ise a u point. 

Les essais du RC 12 commenceront par 
le contrôle des tensions et des intensités 
des différents circuits. Le tableau ci­
contre nous donne les valeurs normales des 
tensions, tandis que le second tableau nous 
indique les intensités. 

Haute tension avant fil-
trage . . .. , .. , . . . . . . . • 360-370 volts 

Haute tension après fil-
trage . . . . . . . . . . . . . . . . 340-350 

Tension entre les plaques 
des 6F6 finales et la 
masse . 330-340 -

Tension entre les cathodes 
des 6F6 finales et la 
masse. . ............ . . 36 

Tension après la cellule de 
clécouplage R 8-CG... . . 260-270 

Tension entre la plaque de 
la première 6F6 et la 
masse . . . . . . . . . . . . . . . . 240-250 -

Tension entre la cathode de 
la première 6F6 et la 
n1asse .. . ... . ....... . . 20 

Tension entre la plaque de 
la 6J7 et la masse. . . . • 70-80 

Tension entre la càthode de 
la 6J7 et la masse ••. , • l à 1,5 

Pour les intensités nous devons retrou. 
ver les valeurs suivantes : 

Courant plaque total des deux 
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Fio. 1. - La 1acon de monter un potentio­
mètre !l l!eotréc de l 'amplificateur. 

{J /!(} /Jd 
;;cMma géncral de principe Je t'amplincateur R C I ll. 

Valeur des é léments 

LèS transformateurs et la sel! sont de la 
marque Perrix • 
C; ; 1 .,..1<', ISOI~ à i ,500 volts 
c, : 0,5 -
C, . 10.000 \'l'l~, isolé à 1.500 volts, 
c, . 25 1,.1,·, isolé à 50 V., élcelrochimiqv.e. 
C, ; 8 isolé à 550 V., 
C; : 25 - 1solô à 50 V., 
C, . 8 - isolé à 550 V., 
O;. 8 - -
R1 : 4. 000 oil ms, 2 watts. 
R, : 250. 000 1 watt. 
R, : 250,000 i -
R , : 250 .000 1 -
R, , 700 2 watts. 
Rn 2 . 500 4 
R, : 730 4 

22IJ 2.50 

6fo 

:; 
250cm 

• . 
• 

1,·10,2. - La façon de stabiliser l'étage •final 
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PLAN DE CABLAGE DE L'AMPLIFICATEUR RC 12 
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6F6 finales en absence de modu-
lation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 50 mA 

Cow-ant plaque de la première 
6F6.................. . ..... 31 -

·Lprsque l'amplificatew- fonctionne nor ­
malement, le courant anodique de l'étage 
:final augmente au fur et à mesure que nous 
poussons le potentiomèt re. 

Si le débit total de l'étage final est trop 
élevé en absence de modulation, cela 
prouverait que cet étage oscille (oscilla­
tions à très haute fréquence). Divers 
moyens peuvent être employés pour sta• 
biliser l'amplificateur dans ce dernier 
cas. On peut intercaler une résistance 

de 10.000 l'i. 20.000 ohms dans le circuit 
grille de chaque lampe :finale (résistance R 
de la figure 2). On peut aussi placer des 
condensateurs au mica de très faible 
valeur, 150 à 250 cm, entre chaque grille. 
et la masse (fig. 2). On peut , en fin, placer 
des condensateurs de 2000 à 5000 cm 
entre chaque plaque et la masse. 

Haut-parleur. 

Le haut•parlew- que nous uti:iserons 
sera prévu pour « en caisser " sans mal la 
puissance de l'ordre de 15 watt-s modulés. 
Comme nous le montre le schéma, aucun 
dispositif d'excitation n 'exist e dans l'a m-

pliftcateur et il nous faudra soit construire 
un bloc d'excitation séparé, soit prendre 
un dynamique à aimant permanent. 

D'autre pa rt, le transformateur de sortie 
est prévu pour attaquer directement la 
bobine m obile, c'est.à-dire qu'il faudra 
enlever le transformateur du dynamique 
s'il y en a un et relier la bobine mobile 
directement aux bornes correspondantes 
du transformateur SB 1635. Il est néces• 
saire, pou r cela, de connaître la résistance 
de cette bobine ce qui peut nous être 
indiqué par le constructeur du d ynamique. 
Si cette résist ance nous est inconnue nous 
procéderons par t â tonnements. 
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PO UR UNE MEILLEURE Siê:LECTIVITÉ 

Voici un petit eslsal qui vaut la peine d 'être fait 
tant U est simple et facile et qui peut vous 
réserver des surprises tort agréables. 

Essayer de supprimer l'an tenne et de brancher 
à sa place, c'est-à-dire dans la douille m arquée 
( a n ten ne ) , votre _prise de terre, 

Dans la majorité des cas, on constatera que la 
prise de terre, utilisée dans le rôle d 'antenne, 
prooure une bien mellletll'e sélectivité et améliore 
également la senslblllté. C'est sur ce « truc » que 
sont basées les antennes sol-dJsant an tl-parasltes. 
Mals vous n 'avez pas besoln de dépenser un sou 
polll' essayer ce m oyen d 'améliorer vos réceptions. 

L'OSCILLATEUR T37 
RADIOPHON 

ne coûte 

que 
505Fr. 

App areils de Mesure 

RADIOPHON 
50, Faubourg Poissonniè re, 50 

PROvence 52-03/04 
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LES TOURS 

ELIMINATION DU BRUIT DU SECTEUR 

Le bruit du secteur, qw se tait surtout remar­
quer aux moments de silence de l'émetteur, est 
dQ, le plus souvent, au mauvais flltrage du cou­
rant anodique, plus rarement à l 'lnducUon du 
transformateur d'alimentation et du cordon du 
se<;teur sur tes autres éléments du récepteur. On 
parvient quelquefois à l 'éliminer ou, du molns, 
à l'atténuer, en lnversant les connexions de 
l'excitation du haut-parleur électro-dynamJque. 

Expliquons brièvement en quoi cette opération 
est susceptible d'apporter une amélioration. Les 
oscillations de la boblne moblle sont détermlnées 
par l'lnteractlon du champ magnétique créé par 
le courant B. F. parcourant la . bobine moblle et 
du champ magnétique que forme le courant 
traversant la boblne d'excitation. Or, si Je cou­
rant anodique est mal llltré, ll se trouvera dans 
deux eourants (et, par conséquent, dans les deux 
champs magnétiques) une composante alterna­
tive à 100 périodes par seconde. (En effet, Je 
redressement des deux alternances du courant 
alterna.ut de 60 per/sec donne lieu à une compo-
5ante alternative de 1 00 per/sec). Or, ces deux 
composantes des champs magnétiques de la 
bobine moblle d'excitation peuvent, suivant la 
direction des courants, se renforcer m u tuel­
lement ou, par contre, s'annuler. 

V CoL11ë1ot8( 

Il convient donc d'essayer, en Inversant les 
connexions de la bobine d 'excitation (ou celles 
du transformateur du haut-parleur, mals pas te 
transformateur et l'excitation à la fols) si J 'on 
ne parvient pas à atténuer le ron 0ement caracté­
ristique du secteur. SI l'essai ne donne aucun 
résultat appréciable, c'est que le ronflement ne 
pourra être éliminé qu'en améliorant le flltrage 
ou en s'attaquant aux Inductions parasites. Mals 
! 'essai Indiqué cl-dessus est tellement simple 
qu'll vaut la peine d 'être tenté avant toute autre 
méthode de traitement. 

INTERRUPTEUR GÉNÉRAL, S. V. P.1 

Ne vous est-li Jamais arrivé, en revenant le 
matin à votre atelier ou laboratoire, de renifler 

une odeur lnqulétante de brülé ou de trouver le 
récepteur, sur lequel vous vous êtes acharné la 
vellle,brlllant de toutes ses lampes de cadran allu­
mées? .• 

Pour ne pas oublier des fers à souder branchés 
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sur le courant, pour ne pas offrir à votre compa­
gnie d'électricité la Joie de vous présenter des 
factures _bien salées, adoptez donc te système de 
sécurité qui a déjà rendu pas mal de services au 
laboratoire de Radio-Constructeur. Il consiste 
dans un Interrupteur général qui est placé à la 
porte de sort-le et qui commande tout le courant 
électrique utilisé au laboratoire. Un simple coup 
de manette, et le courant allant aux multiples 
prises et appareils de notre laboratoire est coupé. 
L'interrupteur uttusé est du modèle à couteau, 
avec disjonction rapide par James à ressorts. Tout 
autre modèle peut évidemment convenir. • 

Cependant, Il faut encore prendre des précau-

VerJ lela/Jooula/elter 

tlons contre la distraction possible de la personne 
qui quitte en dernier lieu le laboratoire. A cet 
effet,à côté de l'interrupteur, branchée en dériva­
tion sur le réseau Intérieur du laboratoire, se 
trouve une lampe au néon dont l'éclat Indique 
que le réseau du laboratoire est sous tension. lm­
possible de ne pas obél.r à 1 'Injonction de l 'œll 
rouge qui vous ordonne de couper le courant. 
Ajoutons que la consommation de la lampe au 
néon est pratiquement nulle, pulsqu 'elle ne 
sutllt pas à elle sewe à faire démarrer le compteur 
électrique. 

INTENSITÉ DES TRANSFORMATEURS 
D'ALIMENTATION 

IJ nous arrive souvent d'entendre ou de lire, 
dans le courrier de nos lecteurs, la réflexion sui­
vante : « Vous Indiquez pour tel montage un 
transformateur ayant un enroulement de chauf­
fage des lampes qui donne 2,5 ampères, sous une 
tension de 6,3 volts. Or, j'ai un transformateur 
qui, sous la même tension, donne 3,5 ampères. 
Le courant ne serait-li pas trop fort si je l 'utlllsals 
et ne grillerais-je pas ainsi mes lampes? ». 

Or, cette questlon dénote une confusion regret­
table quant au sens même des caractéristiques 
quel 'on donne pour les transformateurs d 'alimen­
tation. L'intensité du courant qw y figure ne 
slgnlfle nullement que tel est le courant que, 
dans toutes les circonstances, fournira le trans­
formateur en question. Il s'agit tout simplement 

de la valeur maximum que tel ou tel autre enrou­
lement peut fournir sans risque d'échauffement, 
de chute de tension notable à l'Intérieur ou de 
détérioration. 

Ainsi, dans le cas cité plus haut, suivant Je 
nombre de lampes et la résistance de leur fila­
ment que notre corr espondant branchera sur 
l'enroulement de chauffage de son transforma• 
teur, celui-cl débitera un courant d 'lntensltê 
plus ou moins grande. Il n •y a aucun Inconvénient 
évidemment, à ce qu 'll utilise ce transformateur 
dans un montage moindre que ce,w qui est Indi­
qué comme admissible. Par contre, si ! 'Intensité 
du courant de chauffage dépasse la llmlte Indiquée 
on risque d'obtenir un échauffement anormal ou, 
encore, d 'avoir une tension de chauffage lnsuf. 
flsante, par suite de la chute de tension trop 
élevée que le courant produira à ! 'Intérieur 
même de l'enroulement de chauffage. Enfin, en 
dépassant de beaucoup l 'Intensité limite qui est 
prescrite, on risque de griller purement et simple• 
ment l'enroulement de chauffage. 

On n'oubliera donc pas que « la prudence est 
la mère de toutes les vertus » et que « qui peut 
le plus peut le moins ». 

ANTENNES TROP LONGUES 

Jadis pour être respectée, une antenne devait se 
composer de plusieurs dizaines de mètres de fil. 
C'était la belle époque pour les fabricants de fil 
tressé. Ces temps ont révolu : l'augmentation de 
la puissance des émetteurs et de la senslblllté des 
récepteurs font qu'aujourd'hui on peut se conten• 

ter de collecteurs d'ondes très peu développés. 
Cependant, nombre d'auditeurs conservent encore 
de grandes antennes extérieures et Ils ont rude­
ment raison, surtout lorsqu 'Ils font usage de 
descentes d 'antenne blindées. 

Toutefois, trop longue, une antenne peut 
affecter d'une tacon défavorable la sélectivité 
du récepteur. Un remède est tout Indiqué dans ce 
cas: c'est d'intercaler, entre l'antenne et la prise 
« antenne » du récepteur, un condensateur de 
faible valeur. SI vous possédez dans votre stock 
de vlellles pièces un condensateur variable de 
400 ou 500 cm, vous pouvez 1 'utiliser à cet effet, 
Sinon, un condensateur fixe de 100 ou 200 cm 
fera votre affaire. 
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Enfin, si vous n•en trouvez pas, torsadez 
ensemble, sur une longueur de 10 cm, deux bouts 
de ru Isolé sous deux couches coton,sans connecter 
leurs bouts. Une telle « queue de cochon ,. 
constitue un condensateur fixe d •environ 100 cm 
de capac!té. 

CONNECI'EZ LE BATI DES C. V.I 

Plus d •une fols, Il nous est advenu de constater 
une panne de non fonctionnement sur les récep­
teurs en apparence parfaitement corrects, dont 
tous les clrcuits se révelalent en ordre et toutes 
les tensions a bsolument normales. 

Le non-fonctionnement était dQ au rait que 
le monteur avait négligé de connecter te bâti du 
condensateur va riable à la masse du châssis par 
une connexion spécialement établie à cet effet. 
U avait cru que le slmple contact mécanique entre 
les deux pièces sutllralt. Or, bien souvent, la 
surface du châssis est recouverte d'une mince 
couche d •oxyde ou d'un vernis cellulosique (ça 
tait plus riche, mals n'arrange nullement le 
contact) . Dans ce cas, on aura beau poser te 
condensateur sur Je châssis et le serrer à l'aide de 
boulons : Il n •y aura pas de contact. 

li faut donc prévoir une connexion spéciale. 
Remarquons à ce propos, qu 'actuellement, on 
abandonne, à Juste titre, la pratique qui consiste 
à utlllser le châssis comme connexion commune 
du - H. T. On préfère établir, à cet effet, une 
connexion de masse constituée par du gros fll nu 
parcourant le châssis d'un bout à ! 'autre. 

UN DltNUDE-FIL PRATIQUE 

Lorsque la lame d'une scie à métaux vient 
de se briser, ne pestez pas (cela ne sert à . rien ••. ) 
et surtout n ' en Jetez pa.s les morceaux. En 
11ntourant la partie d'un morceau, sur une 

longueur de 10 cm., de plusieurs tours de bande 
Isolante ( chatterton), vous obtiendrez un 
dénude-ru pratique qui vous épargnera un temps 
précieux. 

MANDRINS EN CELLULO 

Quand on sait que te cellulo se colle à l'acétone; 
on n'éprouve aucune dlf,ftculté à confectionner 

des mandrins pour bobinages amovibles dans le 
genre de celui que représente le dessin. 
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EST-IL POSSIBLE 
D'ÉLIMINER LES PARASITES 

DES RÉCEPTIONS 
RADIOPHONIQUES 

NV\ """ 
Uue des questions les plus discutées 

actuellement de la technique radio6lec­
trique, est. celle des parasites. On appelle 
ainsi toutes les perturbations, aussi bien 
d'origine atmosphérique qu'indutriolle, qui 
agissent sur un récepteur de T . S. F., en 
dehore de /'émission dé<Jirée, et qui 
troublent plus ou moins la réception; 
pour l'auditeur ce sont des crépitements 
désagr6ables qui sortent du haut-parleur 
et gênent l'audition. 

Avant. de nous engager plus en avant 
dans cette question il est essentiel de 

A 

m 

T 
1 

f/ 
' i 

l 

.11"10. t. - Un pendule 
simple se compose d'une 
masse m suspendue par 
un fil de longueur t, 
pouvant osc!ller libre­
ment autour d'un point 
A 

montrer la différence entre une émission 
radiophonique (ou radiotélégraphique) et 
un parasite. Une analogie mécanique, très 
élémentaire, nous facilitera l'exposé 
le récepteur de T. S. F., le plus simple peut­
êtr<' comparé à un pendule ( fig. l ). 

Un récepteur est dit accordé sur une 
émission lorsque sa fréquence (1) propre 

dJ Un syslème oscillant, mécanique ou élec-
1rlque, est caractfrL~è par sa fréquence propre 
d'oscillalion, c'est-à-dire ((Ue. écarté de sa po~ition 
d 'équilibre, el laissé à lui-même, M système se 
mettra à osciller sur sa rrl:qu1rnce propre; la fré­
quence est le nombre de vibrations ou osclllallons 
par se<'onde. Les vibralions que nou~ considérons, 
sont des vibra lions sinusoldales; pour déOnlr 
u ne !elle ,•ibraUoo, coosidéroos un mobll~ hl. 

Fxo. a. 

décrivant une circonférence C, nvee une vitesse 
constante et toujours dans le mème sens (voir 
(ig. a ); la projection P de ce mobile, sur le diamètre 
A B, se meut d'un mouvement vibratoire slnu• 
soldai. Le nombre de vibrations par seconde de P 

d'oscillation est égale à celle de cett.e 
émission. De même qu'on fait varier la 
fréquence propre d'un récepteur (pour 
l'accorder sur diff6rentes émissions) en 
agissant sur le bouton d'accord, on peut 
aussi faire varie r la fréquence propre d'un 
pendule en agissant sur la longueur l du 
fil : un fil long correspond à des petites 
fréquences et un fil court à des grandes 
fréquences. Il est à peine besoin de signaler 
que l'ordre de l).randeur des fréquences 
n'est point le même : tandis que la fré­
quence propre d'un pendule d'une dizaine 
de centimètres est de quelques cycles par 
secon de, celle d'un récepteur de T. S. F. 
peut atteindre pmsieurs milliers de kilo­
cycles par seconde. 

Repr6sentons maintenant les différents 
genres de champs 61ectromagnétiques qui 
peuvent agir sur un récepteur (fig. 2). 

A représente une onde entretenue pure 
(c'est-à-dire celle qu'on obtient lorsque le 
poste émetteur fonctionne, mais ne trans-

est c11al au nombre de tours par seconde de 111 : 
c 'est la rr éqncn<'e du mouvement. Le rayon C 111 
du cercle est l'amplllude du mouvement. On 
repr<,senle u11 rnouvement vi~raloire par une 
courbe te lle que celle-ci (voir /i(J. b). 

On voit sur la Ogure que l'<'xe mple choisi corres­
pond à 10 vibralions par seconde : la fréquence est 
donc de 10 cycles par seconde ou 10 hertz ,bert.z 
est le synonyme de • période par se,,onde •> 
Qn:,ndFt,U" .+:>r~6IP 

fr~-
Fig. b : La gTandeur variable peut~t.re, 

un déplacement, une vitesse (cas du pen· 
dule), un champ électromagnétique. un 
courant électrique, etc ... (en T. S F .) 

On parle de lonirneur d'onde, lorsque le mouve­
mc,nt vibratoire se propage; si " est la vitesse de 
propagation du mouvement (v = 300 000 000 m 
par seconde, pour les ondes électromagnétiques de 
la T. S. F., dans l'air), et F, la fréquence, la lon-

!,'Ueur d'onde L est donnée par : L = ; ; à une 

!téquence de i 000 kilohertz ou l 000 000 hertz, 
correspond une longueur d'onde, dan~ l'air, de : 

800 000 000 
L = 1 000 000 = 800 mètres, pour tes ondes 

bertzlennes de la T. S. F., bien entendu. 

met ni paroles t>i mu!è!ique, comme pendant 
les entr'actes, par exemple). 

B représente une onde en ~retenue modu­
lée simple, (c'est-à-dire, lorsque l'émetteur 
transmet un son unique et continu). Une 
transrwssion radiophonique ordinaire cor­
respond à une enveloppe a b cd e f g, irré­
gulière (mais p6riodique pendant un temps 
relativement long), ayant une forme 
quelconque dépendant de la transmission. 

C représente une onde amortie (cas des 
émissions télégraphiques à étincelles, 
encore employ6es par la marine, mais qui 

F10. 2. - La fréquence (ou la longueur 
d'onde) est Oxe pour un émetteur donné; 
plu~ sa fr~quence est grande <longueur 
d'onde petite) et plus les slnu~oldes(ondula­
lions) dans les cas A, B et C, sont SPrrées; 
tandis que l'espacement de l'enveloppe a b c 
de f g ne dépend que de la fréquence audible 
à transmettre : les ondulations de l'enve­
loppe sont d'autant plus espacees que le son 
à transmettre est plus .,;rave 

doivent être supprimées avant 1940; 
nous verrons dans la suite leur inconvé­
nient qui touche directement les sans­
filistes des villes côtières, comme Dieppe; 
la majorité des parasites industriels appar­
t iennent aussi à cette catégorie). 

D et E : chocs électromagnétiques (les 
parasites atmosphériques, appartiennent, 
en gén6ral, à l'uo ou à l'autre cas, ou à un 
cas intermé<liaire entre D et E). 

Pour comprendre la manière dont ces 
ondes ou perturbations, excitent notre 
récepteur de T. S. F., revenons à notre 
analogie mécanique. De même que les 
excitations électriques agissent sur notre 
récepteur, nous pourrons aussi faire agir 
sur notre pendule des excitations méca­
niques, qui peuvent avoir la même allure 
que les cas A. B, C, D et E , envisagés plus 
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haut. L e comportement du récepteur sous 
l'influence des excitations électriques, et 
celui du pendule sous celle des excitations 
mécaniques, seront exactement les mêmes 
(toujours, bien entendu, avec cette diffé­
rence d'ordre de grandeur que r,ous avons 
signalée plus haut). Nous al!oos encore 
avoir recours aux courbes, peur faciliter 
la compréhension des phénomènes ; sans 
entrer dans Je détail de la théorie mathé­
matique des « spectres de fréquences • et 
des phénomènes de résonance, nous allons 
donner, en 1es commentant, les résultats de 
la théorie, d'ailleurs confirmés par l'ex pé­
rience. 

Si nous représentons en abscisses (c'est­
i\-dire, sur l 'axe horizontal), les fréquences 
sur lesque.les nous accordons notre récep­
te_ur, ou notre pendule, et en ordonnées 
(c'est-à-dire, sur l'axe vertical), les inten­
sités-de l'action des excitations (électriques 
ou mécaniques) sur lui, ou sur elle, nous 
obtenons, du moins qualitativement, pour 
les différents cas examinés plus haut, les 
résultats ci-dessous, (fig. 3) : 

I 

Ca., Il 8, <Y ir<111Jm1JJ1un 
I r.ldiq,llÂMtpP ord/nv11r#' 

CaJ 1J 

I 

I 

Ftc. 3. 

F ,. 
C.u C 

I 

Ca.Jé 

Gas À., B et transmission radiophonique 
ordinaire : Tenons not.re pendule avec la 
main (fig. 4) et donnons-lui un mouvement 
oscillant suivant X Y (ces oscillations 
doivent, bien entendu, être sinusoïdales, 
telles que nous les avons définies, dans la 
note (l); ·bien qu'il s9it difficile d'obtenir 
exactement de pareilles oscillations avec 
la main, nous avons tenu, néanmoins, à 
conserver cet exemple, pour mieux concré­
tiser l'analogie) ; tant que la fréquence 
d 'oscillation de notre main n'est pas égale 
à la fréquence propre du pendulé, la masse 
m effectuera des oscillations de faible 
amplitude ; mais sitôt que les deux fré­
quences deviennent égales, la masse m 
oscillera avec une amplitude t rès grande, 
beaucoup plus grande même que celle du 
mouvement de notre main : c'est en cela 
que consiste le phénomène de résonance ; 
tous les systèmes oscillants, aussi bien 
mécaniques qu'électriques, se comportent 
de même. 

C'est en<'Ore grl\ce à ce phénomène que 
notre récepteur de T. S. F., accordé sur 
une fréquence déterminée, ne vibre que 
sur cette fréquence, c'est-à-dire ne reçoit 
que le poste qui émet sur cette fréquence; 
les autres fréquences, ont par coutre, une 
action négligeable sur lui. 

.X Il y 

m 

FIC. 4, 

Cas C : Les excitations de ce genre 
diffèrent des précédentes, en ce que la 
colube correspondante est beaucoup plus 
aplatie, le maximum est moins bien défi.ni ; 
ou en d'autres termes, notre poste continue 
à recevoir d'une manière app réciable, une 
émission sur ondes amorties, même lors­
qu'il n'est pas exactement accordé sur elle 
(cela est d'autant plus -remarquable que 
l'émission a lieu sur ondes plus amorties, 
c'est-à-dire dont l'amplitude diminue plus 
vite). 

L es auditeurs des villes côtières connais­
sent malheureusement ce cas, quoique de 
moins en moins fréquent; en effet, les émis­
sions télég1·aphiques, sur ondes amorties de 
600 mètres, de quelques bateaux, lorsqu'ils 
sont assez rapprochés, peuvent couvrir 
toute la gamme de radiodiffusion, de 
200 à 2 ·000 mètres de longueur d'onde; 
néanmoins la gêne diminue à mesure qu'on 
s'éloigne de l 'onde de 600 mètres (sur 
550 mètres environ - Budapest - la 
gêne est très appréciable, comme ou le 
remarque souvent). Les parasites indus­
triels provenant des appareils domestiques, 
tels que interrupteurs, sonneries, moteurs 
électriques, etc ... agissent aussi de la même 
façon, quoique d'une manière plus ou 
moins fantaisiste. 

Cas D et E : Ces excitations agissent 
d'une manière très brutale, si l'on peut 
s'exprimer ainsi. Donnons un choc à notre 
pendule ; il se met à osciller, sur sa fré­
quence propre, quelle que soit cette fré­
quence, et le mouvement s'amortit (à 
cause des frottements) jusqu'à l'arrêt 
complet. L es para.<;ites atmosphériques 
attaquent notre récepteur radiophonique 
de la même manière; ils lui donnent un 
choc (électromagnétique), et quelle que 
soit la fréquence sur laquelle il est accordé, 
il se met à osciller sur cette fréquence pen­
dant · un temps plus ou moins long ; la 
répétition de ces chocs donne des crépité­
ments dans le haut-parleur. 

On voit sur les courbes, que les parasites 
u brefs• (cas E), agissent, sur le récepteur, 

avec la même intensit6, quelle que soit la. 
fréquence d'accord, tandis que les para­
s ites «longs• (cas D ), agissent d'autant 
moins que la fréquence d 'accord est plus 
grande (onde plus courte). Donc m. para­
site est <l' a1t/ant plus red-Outable qu'il est 
plus bref, phis sec. C'est parce que les 
parasites atmosphériques appartiennent 
plutôt au cas D, qu'au C'as .E, ou du moins 
s'en rapprochent, que leur influence se 
fait beaucoup moins sentir sur les ondes 
courtes (20-50 m ètres). Mais dans cette 
gamme, les réceptions sont souvent trou­
blées par des parasites in<lust,r iels (du 
genre C), produits par les magnétos et les 
bobines d'allumage d'automobiles, para.­
sites dont la longueur d'onde se trouve, 
en général, compr ise dans la gamme des 
ondes courtes. 

Connaissant la manière dont les parasites 
agissent sur notre récepteur, voyons main­
tenant si l'on peut les éliminer, ou du moins 
les atténuer. 

Du point de vue du récepteur, on peut 
dire que dans l'état actuel de la technique, 
il n'existe pas de « filtres antiparasites" 
entièrement efficaces, du moins contre les 
parasites atmosphériques. Et cela se 
comprend, étant donné que les parasites 
ébranlent notre récepteur par chocs, et 
non d'une manière continue, et que le 
récepteur ébranlé, continue à osciller bien 
longtemps après que la perturbation a 
cessé d'agir. D'autre part, la théorie 
montre que les parasites out d 'autant 
moins d'influence, que la bande de fré­
quences à recevoir par le récepteur (bando 
qui est d'environ de 9 kilohertz pour les 
récepteurs actuels), est plus étroite, c'est­
à-dire que le récepteur est plus sélectif ; 
malheureusement, on ne peut augmenter 
la sélectivité d'un récepteur radiophonique 
au delà d'une certaine limite, sous peine 
de nuire à la qualité de reproduction de 
la musique et de la parole, par le r étrécis, 
sement de la bande passante (en effet, en 
augmentant la sélectivité d'une manière 
exagérée, on atténue, et même supprime 
à peu près complètement, les sons aigus 
d'une transmission radiophonique, et le 
timbre de la voix et des instruments 
est altéré). 

L'emploi d'un cadre, quoique moins 
sensible, à la p lace d'une antenne, permet 
de diminuer, toutes choses égales d'ailleurs, 
d'une manière assez sensible, les parasites, 
grâce à son effet directif ; mais presque 
tous les postes actuels sont disposés pour 
fonctionner avec une antenne, qui présento 
d 'ailleul'S d'autres qualités que le cadre : 
cela sortirait de notre étude d'en faire une 
comparaison complète ici. 

Un système antiparasite qui semble 
promettre pour l'avenir, du moins dans son 
principe, est le système différentiel (fig. 5). 
En voici d'une manière rudimentaire, le 
principe : 
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Deux récepteurs identiques, A et B, 
sont l 'uu, A par exemple, accordé sur 
l'émission désirée, et l'autre B , désaccordé 
d'une quautité juste suffisaute pour être 
insensible pratiquement à l'émission dési­
rée : A reçoit alors l 'émission désirée et, 
en même temps, les para.sites, et B ne 
reçoit que les parasites, puisque, comme 
nous ve1wns de le voir, la sélection n'existe 
pratiquement pas pour les parasites. Ali-

Frn. 5. 

mentona avec ces deux postes, un même 
haut-parleur, à l'aide d'un t ransformateur 
à deux primait'es, par exemple, mais tels 
qu'ils agissent eu opposition, c'est-à -d ire, 
différcutiellemeut. On voit que ce dispo­
sitif ne change rien à la réception de l'émis­
sion désirée, puisque pour celle-ci, le poste 
A agit seul ; mais, en ce qui concerne les 
parasites, ils sont r eçus avec la même 
intensité par les deux récepteurs, et l 'effet 
r ésultant sur le haut-parleur est nul, 
puisque, les deux postes agissant en oppo­
sition, leurs effets se retranchent. Théori­
quement, le haut-parleur ne doit repro­
duire que l'émission désirée, sans les para­
sites, mais malheureu.sement, excellent 
dans son principe, ce dispositif, n'a pas 
<ionn.é encore les résultats qu'on en atten­
dait. Ensuite, ce dispositif présente un 
sérieux inconvénient d'ordre pratique : 
les émissions radiophoniques sont tellement 
serrées dans les différentes gammes des 
longueurs d'onde, que le moindre désac­
cord, d'un côté ou de l'autre de l'émission 
désirée, suffit à faire apparaître l'émission 
voisine ; par suite, les deux récepteurs A 
et B, accordés sur deux fréquences voisines 
mais suffisammen t différentes, peuvent 
recevoir deux émissions différentes : les 
parasites sont bien supprimés, mais on 
entend les deux émissions à la fois dans le 
haut-parleur. Donc, pour que ce dispositif 
soit pratiquement applicable, il faudrait 
espacer davantage les émissions, dans la 
gamme des longueurs d'onde, et aller 
même, par suite, jusqu'à la suppression 
de la moitié des émissions existantes (2). 

('2) On pourrait être tenté de laisser Oxe l'accord 
du poste B, sur une fréquence convenue, et sur 
laquelle Il n'y aurait aucune émission radiopho• 
nique, mais en changeant l'accord de A, pour recc• 
vofr les rtlfiércntcs émissions, la différence d'accord 
entre A et B pourrait devenir trop Importante, et 
les parasites recus par les deux récepteurs devien­
draient, par suite, assez ditrérents et ne pourraient 
plus s 'annuler, par dllTérence, dans le hau t-parleur 

D 'ailleurs, ce système est, du moins 
actuellement, trop compliqué pour l'ama­
teur sans-filiste et l'auditeur, et ne paraît 
intéresser que la radiotélephonie et la ra­
diotélégraphie professionnelles. 

Les dispositifs« antifading » et à« réglage 
silencieux », dont sont munis la p lupart 
des récepteurs modernes, ne donnent que 
l'illusion d'atténuer les p arasites, soit sur 
l'accord exact d'une station, avec le 
premier, soit entre celui de deux stations, 
avec le second. Pour s'en rendre compte, 
on. accordera, sur une même émission., deux 
récepteurs, l'un muni de ces dispositifs, 
et 1'autre qui n'en est pas muni, et 1'on se 
rendra compte, sai1s p eine, que l'intensité 
relative de l'émission désirée et des para­
sites est la même avec les deux récepteurs. 

:Mais ou peut lutter contre les parasites, 
du moins les industriels, en les attaquant 
à leur origine, c'est-à-dire en munissant les 
appareils producteurs de parasites de 
filtres. Les filtres les plus classiques, sont 
schématiiséR ci-dessous (fig. 6). 

F10. 6. - P étant l'appareil producteur de 
parasites : Interrupteur, sonnerie, moteur de 
ventilateur, etc ... ; A et B. les bornes de la 
distribution d 'électricité; Ill et N .celles de 
l'appareil d 'utilisation ; C, condensateur 
dont la capacl U\ est de l'ordre du micro fa• 
rad; L;selr qui doit laisser passer le courant 
normal de l'appareil, sans chute de. tension 
et échaullemcnt appréciables, et arrêter les 
courants de haute fréquence, perturba­
teurs. 

Suivant l'importance des perturbations, 
on peut employer l'un des trois disposiiifs, 
ab, ou c, les deux premiers étant suffisants, 
dans la plupart des cas. On emploiera aussi 
des moteurs sans collecteur (à induction, 
dont l'emploi se répand), et des sonneries 
sans contacts vibrants, lorsque cela est 
possible (cas des secteurs à courant alter­
natif). 

En conclusion, dans les pays où les para­
sites atmosphériques sont intenses, il faut 
éviter les collecteurs d'ondes trop dévelop­
pés et les récepteurs trop sensibles, car des · 
expériences ont montré que les parasites 
qui parviennent au récepteur, sont locaux, 
c'est-à -rlire qu'ils dépendent <le l'état 
atmosphérique dans le voisinage du récep­
teur et non dans celui de l'émetteur ; par 
conséquent, eu augmentant outre mesure la 
sensibilité du récepteur, pour capter des 
émissions plus lointaines et plus faibles, 
on amplifie aussi bien les parasites en 
mêmo temps ; ce qui intéresse surtout 
w1 récepteur, c'est le rapport de l'intensité 
relative d'w1e émission désirée à celle des 
parasites, et le seul moyen d'augmenter 
celui-ci, est d'augmenter la puissance 
rayonnée de l'émetteur. C'est pourquoi 
d'ailleurs, on assiste actuel!ement à une 
course aux grandes puissances des émet­
teurs, et très nombreuses sont déjà les 
stations qui dépassent une centaine de 
kilo·watts dans leur antenne. 

E. N. BATLOUNI. 
Licencié ès sciences 
Ingénieur E. S. E. 
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NOTRE 

a\ 
~ 

COURRIER ;~ 
TECHNIQUE ~Il 

28. R. G., à Bols-Cle-Bêto•im (Oran). - Nous de­
m ande notre avis s ur le réglage s ilencieux 
qu' ll dès ircrait adjoindre au N ovarès. Nous 
soumet deux schémas. 

Nous ne vous conselllons pas de monter un 
réglage silencieux sur Je Novarès, car ce disposltir 
est très souvent délicat à mettre au point et peut 
occasionner des distorsions. Ce que vous pouvez 
faire c 'est de prêvoir un rêglage v isuel par trèfle 
cathodique, par exemple, ce qui vous permettra 

<?I ,__ _ __ __.__ .... H 
Réponse 28. 

d'accorder votre récepteur en mettant à zéro Je 
potentiomètre de renforcement. Nous vous don­
nons ci-dessus un schéma montrant Je branche­
ment d u trèrJe cathodique dans le cas du Novarès. 

29 .G. K. a Duttlenheim (Bas-Rhin).- Nous pos e 
un certain nombre de questions : 

1. S'il peut adjoindre fa contre-rèaction, 
suivant le schéma du Proton, à son récopteur 
comportant Jes la mpes s uivantes : E447, 
AK1, E447 , E444, E443H. 

2. A ta m ise en marche de son récepte ur, 
un sifflem ent intens e se fait entendre pendant 
5 ou 10 secondes. Le remplacement de la 
blnodo n'apporte aucune amélioratio n. 

3. Le p otentiomètre « crache » . Son rem­
placement n'amè n e aucune améJioraUon. 

~- Nous soumet Je schéma d ' une petite 
hété rodyne monolampe non modulée e t d e­
mande notre avis, 

5. D e mande le moyon de reconnaître la 
polarité d ' une p i le p our lampe de poche. 

1. Vous pouvez adjoindre très facilement la 
contre-réaction à votre rêcepteur suivant Je schéma 
préconisé par notre collaborateur A. Tailliez, dans 
Je numêro 7 de Ra,lio-Constructmr. Nous vous 
conseillons de rendre ajustable la résistance 
supplémentaire de cathode de la E444. 

2. Il s'agit très probablement, d'un accrochage. 
Vérific,.1·<,tat des condensateurs découplant l'anode 
de la E41t4 et celle de la E41t3H. 

3. Vous ne dites pas comment est monté votre 
potentiomètre. Nous supposons qu'il s'agit du 
réglage de la polarisation des deux EH7. Dans ce 
c!emier cas Je phênomène est, malheureusement, 
assez courant et pour y remédier Il faut un poten­
llomètre bobind de très bonne qualité. 

'•· Nous ne vous conseillons pas la réalisation 
de votre hétérodyne à penthode. Il est bien plus 
slmpledemonterune triode avec un oscillateur clas-

slque. L a tension plaque devra i'tre plus élevée, 
mais Je fonctionn ement sera plus stable. 

5. Dans une pile pour lampe de poche la lame 
courte correspond au + e t la lame longue au - . 

30. A. L., à Bischwiller. - Se plaint du manque 
de s électiv'té du BI-Penthode d écrit dans le 
numé ro 2 de Rariio-Constructeur. Demande 
6gatement où Il peut se procurer des rés is ­
tances étalonnées pour la con struction de 
l'appareil de mes ures univers el. 

Vous nous dites que vous ~tes à 20 kilomètres 
du poste émetteur de Strasbourg et à 60 kilomètres 
de celui de Stuttgart. Il n'y a rien d'étonnant, dans 
ces conditions, que le BI-Penthode ne soit suffi­
samment sélectlt. Il vous faut, si vous voulez 
quelque chose de plus sélecur et de plus sensible 
en m(!me temps, adjoindre à ce petit récepteur, 
un étage amplificateur H.F., avec une lampe EF5, 
par exemple. 

En ce qui concerne les résistances étalonnées, 
vous pouvez les commander chez Duplay et Sor, 
13, r. de !'Aqueduc, à Paris. Ce sont des résistances 
de marque Dralowld, étalonnées à 1 % près. 

31. P. D.,:. Avesnelles <Nord). - Nous s oumet le 
schéma d 'une tension plaque, nous prie d e 
le vérific,r et de le corriger s 'il y a lieu. De-

Sar:> 

R éponse 32. 

mande s'il peut obtenir 80 volts à la sortie 
du filtrage , si la valeur des condonsateurs 
est suffisante et si la valve TV90 convient. 

Votre schéma est exact, mals vous avez oublié 

d 'y figurer la sel! de filt1·age. Nous vous donnons 
donc cl-dessous Je schéma rectifié. D'autre part, 
la tension que vous pourrez obtenir après le fil-

-,.HT .f Pl/c/P 11/rJ9'~ 

rr----::::::i::::::::TY.92~ ,. 
' 

J. 

Réponse 31. 
t rage dépend essen tlcllemcnl des caractéristiques 
de votre transformateur et du d ébit total de votre 
récepteur. Pour pouvoir vous répondre utJJement, 
nous vous prions de bien vouloir nous préciser: 

a) Quelle est la tension normalement rournio 
par l'enroulement HT de votre t.ransrormateur; 

b) Nombre et type de lampes de votre récep­
teur. 

Pour les condensateurs de filtrage, leur capacité 
est sumsante s'ils sont au papier. La valve TV90 
convient très certa inement. 

47 

1 

32.A. B., à Jl!ontolivet, près ll!arseille (B.-du-R.). -
Nous soumet le schéma d'un récepteur à 
amplification directo avec trois é tages H. F. 
et détection par une 24 américaine, L'am-
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plificatrloe B . F. finale e s t une 47. Se plaint 
de ce que la tonalit6 de son r 6ceptour (s ur 
parole) e s t trop sourde à tel point que la pa­
role devient incompr6hons ible, 

Votre récepteur man([Ue très certainement 
d'algues, ce défaut se faisant sentir surtout sur la 
compr6henslon de la parole. D'ailleurs, si vous 
r egardez le schéma, vous voyez que la plaque 
de la détectrice 24 est découplée par une capacité 
ùe 2/1.000 ~F, ce qui est beaucoup trop. li suffit 
d'y mettr e 250 à 500 cm, maximum. D'autre part, 
vous pouvez, également, diminuer la capacité 
shuntant le transformateur du llaut-parleur 
(mettre 5/1.<100 ~.F, par exemple). 

33. n. L. à Herblay ,s.-ct-0.). - J'ai construit, 
il y a deux mole , le Di-Penthode d6crlt dans le 
numéro 2 de Radio-Construcleur. La semaine 
dernlére, pendant une audition. J'ai entendu 
quelques claquements très secs , puis le poste 
est devenu muet. J'ai fait vérifie~ les lampes : 
la EL3 était o n court-olrouit. Je l'ai changée 
ains i que les condensateurs 61ectrochlmiques 
supposée claqués. 

J'ai essayé aujourd'hui de remettre le ~os te 
en marche, mais au bout de quelques secondes 
la lampe EL3 était toute rouge et le r,osto 
res tait muet. 

Il faut que vous regardiez oomment rougit la 
E L3. I l est probable que c'est la grille-écran, ce qui 

E41/ 

prouverait que le circuit anodl([Ue de cette lampe 
est coup6 quelque part. Nous vous conseillons de 
voir plus particulièrement le cordou du dynamique 
et le primaire du transformateur de cc dynamique. 

31._ A . H., à Hagondange (l\Io:ielle). - J 'ai réalisé 
le Novarês décrit dans le numéro 2 de Radio­
Construcleur et Je n'en suis pas très s atisfait. 
Lo poste est e 61ectlf et Je d 6crocho à peu près 
tout ce que je veux. Se\Jlement, oe que je lui 
reproche, c'est la musicalité qui n'est p a s très 
nette. En outre, beaucoup de craquements et 
un souffle qui va en s 1accentuant au fur et à 
mesure que je pousse le potentiomôtre, 

Nous nous étonnons de votre mésaventure étant 
donné que la plupart de nos lecteurs ayant réalisé 
le Novarès et qui nous ont écrit, ne se sont Jamais 
plaint du manque de musicalité. 

Vous pouvez essayer de modlner votre partie 
amplificatrice BF en vous Inspirant de l'article de 
H. Oilloux parue dans le numéro 41, de Toute la 
Radio (Comment appliquer la Contre-Réaclion d un 
récepteur existant). 

Ainsi, vous pourrez peut-être remplacer la EL2 
par une EF6 et faire la contre réaction par tension 
alternative d'anode. litais avant de vous lancer 
dans cette transrormatlon, nous. vous . conselllons 

de revoir sérieusement la partie BF en mesurant 
les tensions et les lntensitês. 

Quant au souffle, pour le diminuer nous vous 
conseillons de diminuer la tension écran de la 
EF5, en r emplaçant la résistance R7 de 100.000 
ohms, par une résistance de 50.000 ohms. Vous 
pouvez égalemont essayer de remplacer la résistance 
R2 par une autre de 25.000 ohms. 

35. A. F . à Chinon (Indre-et-Loire). - J 'ai en oe 
moment un apparell de T. S. F. à 7 lampes 
dont la bobine d 'excitation du dynamique est 
coup6e. Ce pos te avait été pr6cédemment en 
panne et J'avale dQ changer le tranformateur 
d 'alimentation, la valve et les deux électro­
lytiques. En ce moment, comme c'est le haut 
parleur qui est dbfeotueux, J'en al e ssayé un 
autre, neuf , male à très fa lblo puleeanoo la 
voix parait e n rouée. 

Le nouveau haut-parleur porto l'lndlcatlon 
1800 sur la bobine d'e xcitation et Je suppose 
qu'il est do 1800 ohms, tandis que l'ancien 
porte le numéro 2000 et a lors le défaut que Je 
constate s erait dO à la différence d'impédance. 

J'ai aussi un poste à cinq lampes dont J'ai 
rempfao6 la ohangsuse de fréquence et qui, 
par moments, s'arrête, quand Il est sur la 
gamme P. O. Pour avoir de nouveau l'audition, 
Il faut passer en O. O . et après un court-

El55 li-iode 

Réponse 36 

instant revenir en P.O. A ce moment, 1t recom­
monco à fon ctionne,• normaleme nt pendant 
un oortain temps, Jusqu'à oo que le phénomène 
se reproduise. 

En cc qui concerne le dynamique, vous confondez 
la résistance de la bobine d'excitation et l'lmpé-­
dance du primaire du transrormateur. C'est celte 
dernière qui doiL être adaptée au type de la lampe 
finale e t lorsque vous achetez un dynamique, li 
faut sPéCJfier ce type au consLructeur. Quaut à la 

Le 

Matériel 

Etabrs J..J. 

résistance de la bobine d'excitation, étant donné 
([Ue la nouvelle est de 1800 ohms au lleu de 2000, 
toutes les tensions doivent <!tre légèrement plus 
élevées qu'avec l'ancien dynamique, mals nous ne 
croyons pas que cela puisse occasionner le défaut 
que vous constatez. li faut voir plutôt du côté de 
l'impédance. 

Quant au récepteur 5 lampes, l'arrêt en P.O. 
provient vraisemblablement d'un déraut dans le 
commutateur. Nous vous conseillons de revoir et 
de nettoyer les contacts. 

36. li!. T. à Cazoules-les-Dézlers (Hérault). - Nous 
soumet une lfste de matériel en sa poss e ssion 
et noue demande le schéma d'un récepteur 
qu'II pourrait cons truire . 

Vous oubliez, malheureusement, de nous donner 
les caractéristiques exactes de votre transforma­
teur d'alimentation, en ce qui concerne la haute 
tension et le débit. Il nous est Impossible, par 
conséquent, de dire si vous pouvez exciter votre 
dynamique en série ou si vous devez prévoir une 
excitation séparée. 

L'excitation en série est possible à condition 
d'avoir au moins 350 volts après redressement. SI 
vous en avez moins, le nltrage se fera à l'aide de 
votre self (50 mA, 50 HJ. 

Nous allous donc vous donner le schéma de votre 

[121 f✓,1311 

YÏTI . . 
lddOOc:[ 

futur appareil saut la partie alimentation. Commo 
bobinages d·'accord et d'osclllatlon vous pouvez 
prendre le bloc Gamma D 15. Une seule amplificatrice 
lllF su!Ora. La détectrice sera une triode montée 
en diode, c'est-à-dire ayant sa grille ·réunie à la 
plaque. La polarisatiou de la lampe nnale se fera 
en Insérant une résistance de 450 ohms, shuntée 
par un condensateur électrochimique de 25 ~ F entre 
le point milieu de l 'euroulement de chauffage etla 
masse. 

TRANSFORMATEURS 
SURVOLTEURS­

DÉVOLTEURS 
POSTES DE SOUDURE 

AMPLIS 

BREMOND 
5, Grande-Rue, BELLEVUE (S.-et-0.). 

Tél. , Observ. 11.67 
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1 NOS ABAQUES 1 

ALCULS SANS CAL 

ABAQUE POUR LA DÉTERMINATION DE 

L'EFFICACITÉ D'UNE CELLULE DE FILTRAGE 
Les a ba ques précédents nous ont appris 

à réaliser la partie a limentation d'un récep­
teur, en particulier le t r ansformateur et la 
bobine de filtrage. La pratique courante 
consiste à utiliser deux condensateurs .de 
8 microfarads et une bobine un peu quel­
conque. Or, ce qui importe, c'est d'obtenir 
pour un prix de revient modique, une cellule 
aussi efficace que possible. C'est ce pro­
blème que nous a llons résoudre par l'emploi 
d'un abaque. 

L/Z L/2 

Si l 'on se trouve en présence de l'un des 
cas de filtrés représentés sur les figures 1, 
2, 3,· 4 et 5, on commencera par effectuer 
le produit L x C, L étant exprimé en henrys 
et C en microfarads. Cette valeur est lue sur 
l'échelle horizontale du haut; on cherche le 
point d'intersection avec les différentes 
obliques e t l'on peut ainsi évaluer le % 
d'harmoniques successives. 

Ainsi, soit un filtre c lassique (type 2) dont 
la bobine a un coefficie nt de self-induction 

L L/Z 

Types d e filtres auxquels on peut appl iquer 
l'abaque. 

A la sortie de la valve, le courant est 
ondulé; dans le cas d'un redressement bi­
plaque (le plus fré quent), on a une fonda­
mentale à 100 périodes par seconde et des 
harmon iques successives. Or, ce qu'il faut, 
c'est réduire, à l'aide d'une cellu le de filtrage, 
cette composante à un pourcentage très 
faible de la t e nsion totale. En géné ral, on 
compte que 1 % e st un bon résultat; mais 
si l 'on peut, pour un prix de revient à peine 
plus élevé, réduire l 'ondulation à O, 1 %, 
le résultat n'en sera que meilleur. L'effica­
cité, que l'on peut exprimer en % ou en 
décibels, dépend essentie llement de la valeur 
des . éléments qui composent le filtre : 
bobines et condensateurs. 

de 20 henrys et dont les capacités sont de 
8 microfarads. On a LC = 20 x 16 = 320. 
Par suite l'abaque donne : 

Pour la fondamentale ( 100 p/ s) 0,7 %, 
soit 43 décibels; 

Pour la 2 e harmonique (200 p/s) 0,18 %, 
soit 55 décibels ; 

Pour la 3c harmonique (300 p/s) 0,08 %, 
soit 61,5 décibels. 

Avec L = 50 h enrys et C/2 = 8 microfa­
rads on a LC = 800, ce qui donne 0,27 % 
à la fondamentale et 0,07 à la 2c harmo­
nique. 

Pour les filtres 1 et 2 l'abaque s'applique 
directement; pour le filtre 3, l'affaiblisse-

ment est la moitié de celui qui est lu, pour 
les filtres 4 et 5, il faut multiplier la valeur 
lue par 2. 

A. de GOUVENAIN, 
Ingénieur E.S.E, 

PRÉPARATIONS MILITAIRES T. S. F. 

Il est temps que les futurs conscrits se 
décident à se spécialiser. La T. S. F, est 
une des branches des plus intéressantes. 
Nous conseillons aux jeunes gens de s'adres­
ser de notre part à la Direction de i 'ÉCOLE 
.CENTRALE DE T. S. F. pour toutes pré­
cisions sur les cours prémilitaires de radio, 

•••••••••••••••••••••••••••••• 
F A BRICA TION FRANÇAISE 

1,111t. ~51Tt ,,,.tPAI',. ... 
Ali, LE '"DIÉLEX'' 

Pourquoi acheter un câble ontipa­
rosite de fobricotion étrongére et 
d'un prix élevé quond vous 
pouvez avoir à moitié prix un 
câble spécial français donnant u n 
rendement ou moins équivalent , 

le Dl~LEX • Fabrication DIELA 
l e Dl~LEX câble à isolement d'oir 
età très faible copocitévous assurera 
des auditions radiophoniques rigoua 
reusement pures. 

Documentation com­
p lète sur tout matériel 
antennes et filtres à 

DIIII 
110 Avenue Daumesnil 

PARIS ;a;: 1 
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SERVICE DE LIBRAIRIE ! 

TOUTE LA 
RAD 1 0 
C o11ec,t!on broch6e 
de la premlt\ze 
UUIM (n" 1 l 11). 
t88 pagea contenant 
178 articles ill1Utr. de 
198 acbémaa, plana 
et photographies. 

Bn hon-tezte, bien 
d e montage en Traie 
grandeur et carte 
d e • 6metteura euro­
P'ena e n couleun. 

TOUS tlJ A,,U(lli 
..,.o:;.uwn 1>1 ,. s.. " ....... , ... -··· 
1™1..:..;;:., ... .-4w1 

=~~.!~'?.\.'! 
1~~=1 

C• troia •olame• conttennent dtti■ article■ de documen• 
tadon, d e • dellCripdona de montagea l r 6&11aer • of-m6mo 
d 'aprù plana d e clblage ezplicltea, de• " tonr• de 
main " , eto ••• Da aont lndiapeneable• l tout technicien 
1ou.cleuz d'el\rlchlr • documentation et constituent a.n• 
•6ritable enc,yclopédle de la radio moderne. 

TOUTZ LA· 

RADIO 
• c c ... . , .. o . ,..,os• o a 
TECHNIQUE ,.:::::!! 

Couverturee eo. deux couleu.re 
Fonno• 1 18 x 33 

TOUTE LA 
RADIO 
CoUecdon brochée 
de la troisième 
année (n°• 24 à 38). 
484 pag es conlenanl 
197 articles illuatrés 
1178 schémas, plana 
et photographie s . 

LES 3 VOLUMES 
PRIS ENSEMBLE : 

45 FRANCS 
Franco r ecom. 48,50 

Etranger 51 fr, 

TOUTE LA 
RAD 1 0 
Collection brochée 
de la d oU&i6me 
ann6e (D• 13 l .23), 
'28 pagee contenant 
188 articles Wuatt, de 
1119 acbému, plana 

et pbotograpbiN. 
En hon -tezte, trole 
blell8 de znontage 
en ff'llie grandeur. 

PRIX DE CHAQUE 
VOLUME 1 
18 FRANCS 

Francoreoommandé 
19 ft-. 60. Etranger 1 

ao rr. eo 

TOUTE LA 

RADIO 
• •<w• •• .. v ts. OC 

PHOTOGRAPHIE MODERNE 
PAR A. PLANÈS-PY 

Cet ouffage de aecond degr6 •'•dreue l oeuz qui ont d 6J& 
acqula lea premi6rea notiona de la pbo1ograpbie. n Jaur per­
mettra de réaliaer de belles photographie• e, daa ngrandlae• · 
mente parlai!>•, 

ON V0LUMB DB na PAGES (180 x 280 mm) W118tr6 de 
nombreuz tableaus et gra.-u.ree. C ou••rtnr• en oouleura.. 
PIIDt: 14 Ir. 40. Franco r ecommand6 : 18 Ir. Etrang er: 17 tr . 

La Construction des Récepteurs 
de Télévision 

par R. ASCHEN e t L. ARCHAUD 
Prétace de B . Afaberg. - Orà ce l ce Hne. •oua monteraa 
a n t616viHur auaà facilement qu'un poate da T .S.F. Nom­
b reuse• W:uat:n.tiona. Pt6aen talion de l11.:11.e. 
Priz : 19 '%. ao. F:r&noo recora.: 30 fr. 80. ttranger : lU fr 

MANUELDE 
GONSTBDCTION 
RAD 10 

pu J. Lalaye. 

PRI N CIPAUX 
CHAPITllB8 

Soudure. 
Pe'9'1ge. 
IUTotage. 

6c:lage. 
CoUM e t Vernla. 
Cholz et achat 
de■ i,fllcaa. 

Vérification ra­
pide de• pièce■, 
Plan et e z éoudon 

du chAHla. 
Plan el méthode• 

de c&blage. 
Baal du chb■ia, 

Le montage 
e,rpllqu6 do A à Z. 

Un volume de BO peges, 18 X Z8 cm, 81 ligures. Priz 1 
9 Ir, 60. Franco r ecommandé 1 10 fr, 60. Etranger 1 11 Cr. 60, 

Radlo-Dépa,u1&ge el Mlae auPolnl. par R. de Scbeppe,e 
Un vol. d e 184 pagea •~ec 3 tabJeawr horiHezte. 

Priz 1 31 /r. 60. Franoo recommandé 1 33 fr. Etranger : a, r,, 

Tra.lt6 d'alignement pratique de• r6ce pteore à commande 
unique• , par A. Planèa•Py et J, Gély, 8• ..Utlon . Un vol. de 
88 page, in-&'. Prix , 38 Cr. Franoo recommandé 1 38 fr. 80, 
E>ranger 1 39 fr. 

L'Emlallion d '4m8teur pradque•, par A. Planèe-Py. Un vol, 
de 324 pagea ln 13". Prix: 31 fr. 60. Franco recommandl,; 33 fr, 
Etranger 1 34 fr. 

H6t6rodyne Mod ulée Unf•enelle "Eco " type • AW. 3, 
par A. Planè•Py et J, Gély, 

Prix 1 22 I• Franoo reoommand6 1 as.eo E•rangel' 1 28,110 

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO, 42, rue Jacob, PARIS-6• 
o. O. P , P a rle 1 1184-34 (Brux elle• 8608-20) (Oon61111 1. 6 2 -88 ), 
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